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LOUISE MARLEAU AU CAFÉ DE LA PLACE 

L'emportement de 
Mademoiselle Julie 

Louise Marleau, femme de 
theatre, so trouve actuelle­

ment dans sa période créatrice 
la plus active: on la voit un peu 
partout, des deux cotes de la 
barrière culturelle, >ur les chaî­
ne-, de télévision et sur l'écran 
du cinéma. Mais, alors qu'elle 

JEAN-PIERRE 
BONHOMME 

-

atteint un stade de maturité évi­
dente c'est sur scène qu 'e l le 
prend plaisir, ces jours-ci, à 
s 'exprimer. Elle crée en effet, 
dans la petite s a l i r du Café de la 
Place des Arts, le fameux rôle 
de Mademoiselle Julie, dans la 
pièce d'August Strindberg qui 
porte ce même nom. Cela, dit-
elle, a un sens profond: ce n'est 
pas un geste « ret ni t. 

Mme Marleau est en effet par­
ticulièrement contente de cons­
tater que le monde théâtral qué­
bécois est «enfin» sorti de ses 
diverses périodes «régionales ou 
locales» et qu'il se rattache de 

lus en plus, ma in tenan t , à 
verdure scénique mondiale 

La communauté théâtrale d'ici, 
aujourd'hui techniquement plus 
mûre et émotivement plus ou­
verte, en d'autres termes, est, de 
son point de vue, devenue plus 
«confiante-». Ayant donc traver­
se ses crises d'adolescence, elle 
choisit davantage de se relier au 
jeu théâtral universel; et c'est 
bien, pour Louise Marleau, l'ob­
jectif qu'il fallait atteindre. Car, 
pour ce qui concerne notre pro­
pre univers, l'occidental, les ar 
tistes, de quelque pays qu'ils 
soient, souligne t elle, doivent 
naturellement être relies les uns 
aux autres par un esprit com­
mun et traduire les diverses évo­
lutions émotives sans égard aux 
frontières. 

Le fait de jouer ce classique de 
Strindberg, dans la traduction 
française de Boris Vian, est ain­
si, pour Mme Marleau, un bon 
moyen pour nous tous de réflé­
chir sur la condition humaine gé­
nérale. Cela ne devrait toutefois 
pas nous empêcher, au contrai­
re, de saisir l'objet de nos pro-

près particularités. Madetnoisel 
le Julie, c o m m e toute la 
production théâtrale occiden­
tale, dit-elle, «fait partie de notre 
patrimoine culturel». 
Pour public 
«qui travaille» 

Mademoiselle Julie, prévient 
la comédienne, s'adresse à un 
public «qui travaille», qui ne re­
fuse pas de remettre ses attitu 
des et ses préjugés en question­
nement. La réflexion que cette 
pièce propose, effect ivement , 
peut être portée vers l'extérieur, 
c'est-à-dire qu'elle peut toucher 
la question des rapports de pou­
voir entre les classes sociales; 
elle peut aussi être plus intérieu­
re car elle soulève toute la ques 
tion des rapports entre les hom­
mes et les femmes. Voilà une 
grande question on ne peut plus 
actuelle, n'est-ce-pas? La gran­
de question peut-être? 

Dans la preface qu'il a lui-
même écrite à sa pièce, Strind­
berg s'ouvre de ses intentions. 
«J'ai choisi un sujet, écrit-il à la 
fin du sciècle dernier, - la pre­
mière eut lieu à Berlin en 1892 -
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U RENAISSANCE DE RENÉE MARTEL 

ne vie bouleversante •m 

•
I « E n dernier...je travaillais 

moins bien. C'est ni.:'heu 
i jx». avoue aux journalistes la 

0*215 LA VOIE 

nteuse Renée Marte l Vê­
te du country, dont le « retour 

enforce » a été couronne par un 
F| ix au dernier gala de l'Adisq, 

iartel a décidé de livrer 
secrets de sa vie, dans 

hfiée Ma 
" civiques s 

l'espoir d'aider ceux ou celles 
qui souffrent, comme elle d'al 
coolisme. 

«Je ne savais pas qu'elle était 
comme ç a » , dira une journaliste 
qui a maintes fois rencontré U< 
née M a r t e l . En attendant la 
chanteuse, re ta rdée par une 
panne d'auto, les journalistes in­
vités à la présentation de son li­
vre Renaissance -Un récit boule­
versant de sa lutte contre 

l'alcoolisme, commentent ainsi 
cet ouvrage. 

Fortement autobiographie]ne 
au premier chapitre où Renée 
Martel parle de son enfance et 
de sa relation avec un pere avec 
qui elle travaillait des son plus 
jeune âge, le livre bascule au 
deuxième chapitre dans les pro 
blêmes financiers de l'artiste. 
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Plio'o Rene Picard 

ette année, Deschamps a failli tout lâcher 
Je n'avais pas en tête une 
entrevue particulièrement 

jnteuse avec Y von Deschamps. 
[savais que l'année avait été 

cif u lie. Tout d'abord, une en­
tremise casse-geule au Théâtre 
exila Ville à Paris, une pièce qui 
rfl pas «marchée» très fort au 

il et toutes les misères du 
Inde à contrôler les humeurs 

artistes québécois dans son 
d 'an imateur au ga la de 

»ISQ. Je pourrais ajouter les 
lit es misères d'un talk-show 

qij ne verra probablement pas 
le.jour cette année à Radio-Ca-
nâia et quelques autres tracas-

ies qui complètent une bien 
uva i se année pour Des -

cifimps. Et tout ça pour vous 
p i l e r de son nouveau show L n 
viage dans le temps qui pren-
(1* l'affiche à la Place des Arts 
àiompter du 14 mars. 

JIAN B E A U N O Y E R 
— — i 

fu r ieusement ce spec tac le 
s i h è v e avec un vieux monolo-
gife Le bonheur qui selon Des-
cl imps est inconnu de 90% des 
s| jctateurs. Le temps passe si 
vi e. Quinze ans à transporter 
let-petites et les grandes misères 
d î Québécois sur scène. Quinze 
aî£à bousculer les tabous, à pro­
voke r , à faire rire et à s'expli­
quer. 

'Quinze ans à dominer toutes 
les scènes du Québec et à battre 
\m politiciens au niveau de la po­
pularité. Et pourtant cette an-
nés, il a failli tout lâcher. Il pen-
sat réorienter sa carrière vers 
la télévision pendant quatre ou 
chq ans, un projet de $9 millions 
par année: 

«Mon premier monologue de­
vait être un sketch et le hasard a 
voulu que ça m a r c h e . Si ça  

n'a\ an pas marché, je n'en au­
rais jamais fait un deuxième. Au 
fond j e ne suis pas un fighter au 
niveau de la carrière J'aime 
que tout se déroule par hasard. 
J'aurais aimé que ça se déroule 
de la même façon avec la télévi­
sion. Ça aurait été une transition 
naturelle vers autre chose et 
voilà qu'il faut batailler contre 
une foule de choses incontrôla­
bles. 

Neuf spectacles 
en quinze ans 

«Pas question de reprendre un 
autre spectacle à Paris. J'y re­
tournerai sûrement dans le ca­
dre d'un festival comme celui de 
Cannes mais plus question de 
m'impliquer comme je l'ai fait 
avec toute la machine. Il faut 
savoir le pourquoi et le comment 
des choses. Charlebois et Jean 
Lapointe ont un intérêt différent 
du mien: le droit d'auteur. Moi 
qu'est-ce que je peux aller cher 
cher là-bas, encore du travail de 
scène. Je suis fatigué. J'aurai 
bientôt 50 ans et c'est dur psy­
chologiquement. Je vieillis et je 
ne le prends pas. J'ai déjà écrit 9 
spectacles en 15 ans, ce qui est 
beaucoup plus que des types 
c o m m e D e v o s ou d ' au t res 
grands humoristes. Je voulais 
m'arrèter mais la machine est 
trop forte. Avant de me présen­
ter à la Place des Arts, j 'a i ac 
cepté des engagements dans les 
villes les plus éloignées dans le 
but de m'écoeurer de la scène et 
puis....non, ça me colle encore à 
la peau». 

En 1973, Deschamps avait été 
secoué par la réaction des g ens ft 
ses monologues. Une ligue anti 
sémite lui avait même intente un 
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LITTERATURE 
AU PLAISIR DE LIRE 

Italo Calvino et son chevalier farfelu 
15 

Cela se passe au Moyen-
Âge, dans les a n n é e s de 

l'empereur Charlemagne, un ai 
niable viei l lard nettement dé­
passe par les événements et un 
peu alourdi par le poids de sa ré-
putation. Sans compter les ar­
mures qui pèsent des tonnes, et 
qu'il t au t hu i l e r con t inue l l e 
ment . Sale invention» Charle­
magne gaiise légèrement, mais 
il est s> mpathique. Il s'int» resse 
aux paysages Lorsqu'on rencon­
tre quelques canards : — Oh, les 
canards! dit l 'empereur. C'est la 
seule personne à peu près nor­
male de l'histoire. Pa rce que les 
autres: tous givrés. 

Il y a un che\ alier qui s'appel­
le, a t t en t ion , acc rochez-vous : 
Agilulfe Kdme Bertrandinet d e s 
Guildivernes... .l'oublie volontai­
rement d eux ou t ro i s a u t r e s 
lieux. C'est lui le héros. Avec un 
nom pareil, il faut être frustré. Il 
l'est. J e ne puis vous dire son se­
cret, ni comment son a rmure 
tient toute seule. Mais c'est un 
maniaque du rangement . Poin­
tilleux, tatillon, il surveille les 
s o l d a t s et l ' admin i s t r a t i on , il 
embête tout le monde, bref: la 
dignité de cette a rmée farfelue. 

c'est lui. Il en est ridicule. Mais 
c'est un combat tant d'élite. Un 
preux. Un pro. 

Le chevalier Agilulfe est doté, 
par Charlemagne, d'un écuyer 
qui se nomme Gourdoulou. Pail­
lard, ivrogne, totalement félé, il 
change de nom suivant les cir­
constances qui sont toujours hor-
rifiques. à la Rabelais. L'enne­
mi , c 'es t le S a r r a z i n : il e s t 
ho r r ib l e et a n a c h r o n i q u e . J e 
vous signale l 'émir Izoard, en 
particulier, qui est myope com­
me une taupe et ne peut se ba t t re 
correctement sans ses besicles. 
Les paysans, eux, sont de pau-
\ tes hères pressurisés par les 
seigneurs, et toujours prêts à se 
révolter. Les croisades sont stu-
pides et inévitables comme le 
dest in; e l les fa t iguen t tout le 
monde mais que faire de toute 
ret te ferraille sans la rentabili­
ser? N'est-ce pas . 

• 
C'est que Calvino t r a i t e de 

tous les s u j e t s p a r - d e s s u s la 
jambe , avec une ironie et même 
plus, un comique, qui désarçon­
ne son lecteur, provoque l'hilari­
té de la panse, la vraie, le fait 
réfléchir tout en se tordant com­
me un enfant. Calvino ou l'en­
fance retrouvée. Mais une en­
fance sans aucune mièv re r i e , 
c'est là le miracle . On rit, on a 
envie de rire, on imagine, on a 
envie d ' imaginer, j ama i s on ne 

tombe dans l 'anodin. Cocasserie, 
légèreté, cha rme ; toujours: re­
flexion désabusée et situations 
nouvelles. 

Pendan t les ba ta i l les con t re 
les infidèles, pa r exemple, on 
utilise... des interprètes . Car si 
l 'ar t de la guer re comprend l'in­
sulte, qui doit ê t re choisie bien 
affreuse et vexante, encore faut-
il que votre ennemi sache bien ce 
que VOUS voulez lui dire! Com­
ment faire pour qu'il reçoive en 
pleine gueule (c 'es t -à-di re en 
plein casque) les jolis mots qui 
vous vinrent à l 'esprit: chiure de 
mouche, canaille, fils de pute, ou 
étron? Voilà comment on s'insul­
tait, au Moyen-Âge! Vous pen­
s i e z peut-être comme moi que 
les preux chevaliers tout Imbus 
de religion et de bonnes maniè­
res s'inclinaient devant leur en­
nemi emplumé et. l 'épée devant 
l'œil, le pommeau faisant une 
croix, ils s 'écriaient: «Ventre-
saint gris, ma raud , je vais te 
pourfendre»? Oh que non! Calvi­
no. qui était là rapporte exacte­
ment ce qui se passai t . Les inter­
p r è t e s , d o n c , d e s s o r t e s 
d'intellectuels du temps, allaient 
de l'un à l 'autre des combat tants 
et traduisaient , du franc au sar­
razin, du berbère au bas latin, à 
tour de bras et sans dictionnaire, 
chacune des amabil i tés guerriè­
res... Gros t ravai l , et mal paye : 
parfois vous prenez un coup de 
dague ou un coup de pied au fon­
dement , et sans assurance-mala­
die, bernique! C'est à vos frais . 
Heureusement qu'il vous res te le 
pillage lorsque la bataille est ter­
minée 

lu io Calvino 
LA M A C H I N E 
LITTÉRATURE 

vsais 

s 

Par fo i s , c ependan t , dans ce 
monde inconfortable, se trouve 
une compensat ion. P a r exemple , 
lorsque Raimbaut . jeune et beau 
paladin, et courageux, surprend 
le secret d ' un chevalier célèbre 
qui est en train de s<.» laver le b a s 
du corps après un combat . Le 
chevalier e s t de dos, il a d e ' 
fesses sublimes et oh. tudieu. 
c'est une femme: C'est Brada 
mante, bien connue de la solda 
tesque parmi laquelle sa réputa 
tion de nymphomane n'est plus i 
faire 

Comment Bradaman te tombe 
ra amoureuse du chevalier Agi­
lulfe, et de ce qui s 'ensuivra. . . 

vous le saurez d a n s les pro­
chains chapitres , naturel lement. 

C 'es t l 'un des p r e m i e r s ro­
mans d 'Italo Calvino, réédite en 
format de poche II vaut la peine 
d 'ê t re lu, tout petit qu'il est Car 
il donne envie de lire, dans le 
m ê m e esprit , le Vicomte pour­
fendu et le Baron pen bé «eu l'on 
regarde le monde des hommes 
s'agiter, du haut d'un arbre . 
Toujours la cocasserie). Ensui­
te, le c h a r m e de Calvino opère, 
et l'on veut tout lire de lui C'est 
le meilleur des Italiens d'aujour­
d'hui: je peux dire par meilleui 
celui qui en t ra in" le plus sure 
ment un lecteur dans les délice-

de l'imaginaire, de l'utopie, <'t le 
plaisir de l'irrationnel. 

Roland Barthes, dans la toute 
petite préface de ce roman, par­
le de ••mécanique du charme» 
Cette mécanique la est d'une fa 
meuse efficacité Calvino est un 
cha rmeur de première catégo­
rie. Calvi.no est un intellectuel 
D'où il découle que réduire l'in­
tellectuel à sa complexité serait 
d'une grande débilité d'esprit, 
car a u c u n e ' â m e simple n'inven­
terait de pareils romans pour 
nous faire rire, nous distraire, 
nous faire rêver: comme des cn-
lants pas encore gâtés p a r l a sot 
Use rationnelle. 

Une fois part is au pays de 
l'imagination de Calvino, on 
pourra, si l'on a ime les essais, 
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profiter du hasard des éd i t eu r 
(naturellement, il s'agit d'un la 
sard prémédité) lire La Machfiç 
l i t térature, du même auteur . Il 
s'agit d'un recueil des meillm 
res chroniques parues dan- a 
presse italienne depuis 19(>7 jut 
qu'à 1980. Ce sont bien des ei-, 
sais, mais avec Italo Calvino k 
mot même d'essai prête à rirû 
C'est brillant. Il y a des utopiei 
fantasques comme cet «ordina ; 

leur des désirs» dédié à l'utopis4 
te Fourier, il y a des anal} ses 
SUT la l i t térature traitée comme! 
projection du désir, ou encore-
complice de la science. On y par- , 
le de Stendhal, de Balzac et de 
Candide... Certes, mais c 'est du 
Calvino: ce qui \ eut dire le conti­
nuel dérapage en direction des 
marges les plus Inattendues de 
la pensée. On sent l 'auteur qui * 
rôve, tout en parlant, d'oiseau* 
et de fleurs qui embaument son 
texte et lui font un petit acconi 
pagnement. 

La machine l i t térature? Ma s 
avec les rouages peinturlurés de 
couleurs vives, un tic-tac farfe­
lu, et de temps en temps , une 
bestiole qui surgit et cr ie pop 
cou. 

Italo Colvino: LE CHEVALIER INEXIS­
TANT, roman, ave*, une préface at fia 
land Barthes, 153 pages , collection 
Points-Roman, editions du Seuil, Paris. 
IA M A C H I N E LITTÉRATURE, e s s a i 27 
textes et une autobiographie, traduis de 
l'italien par Michol Orcel et Frqicpis 
Wahl, 251 pages, collection Pierre Vi-
ves, éditions du Seuil, Paris, 1984 . . 
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PIERRE OLIVIER, ROMANCIER 

Un James Bond émotif 
LëvUébec ne pose» pas l ourd 
da is le monde oeeidental de 

Pinfori tat ion. Les journal is tes 
voyageai peu. sinon aux frais des 
marchands de tourisme Ques­
tion de) moyens , é v i d e m m e n t , 
question d'objectifs tout autant. 
On trouve les ressources néces 
saires four savoir tout de rien. 
par exemple des progrès à W e s t 
Palm lleach de la dernière re 
crue du baseball commercia l — 
on dit pro l e sMonne l . ça fait plus 
chic —.ou le compte rendu d'un 
match Ile hockey, aussi violent 
q u e déqje, dans quelque bled des 
Etats-Lnis du centre. Hors ces 
domaines, le roseau de nos curio­
sités débasse tout juste les Iron 
tières q\s rivières Outaouais et 
Saint-Curie 

RÉOIHALP MARTEL 

La tel'vision. presque seule, a 
permis rémergence de quelques 
journalMes capables d'aller ail­
leurs. d{ ramener d'un autre con 
tinent u|e vision du monde qui ne 
soit paid'office médiatisée par 
un regard étranger, souvent ré 
ducteur] celui d e s grandes a^en-
. es de resse internationales. Du 
côté francophone, après quelques 
autres, Pierre Olivier a été de 
c e u x - l à C'est un métier tout plein 
de tfla; our mais difficile, épui-
s-mt \ i moment qu'ils cherchent 
d e iqimrepos, ou quelque façon 
de remlacer la surface par la 

"onnMir. ceux qui le prati 

Chéri haut à trouver le sens de 
ce qui, dans le maelstrom quoti 
dien. n'en a pas, Pierre Olivier a 
préféré réunir le vu et le vécu 
d'une manière différente. On re-
tiendri surtout, puisque c'est ce 
qui fait l 'événement, la charge 
qu'il mène contre la direction de 
Hadio-Canada. On serait tout de 
même bien inspiré d'aller voir 
aussi, et de près, les autres conte 

REGINALD 
MARTEL 

nus, manifestes et latents, de i e 
roman éclaté qu'il intitule /es Mi­
litaires ont envahi .Manhattan, 
/•.daté: ce premier volet d'un 
triptyque n'a rien de commun 
a\ < le roman qui raconterait, se­
lon une sage < hronologie et une 
progression dramatique bien hui-
l( c l'histoire d'un humain dans 
son espace et dans son époque. 

L'époque y est. la nôtre, dans 
tout ce qu'elle a d'horreur appri 
voisee, celle qui chatouille le sen­
timent sans l'otfratijmer; l'espa­

ce aussi, défini selon les hasard 
de l 'actualité, Beyrouth ou Bel 
fast, ou Can eu n pour la bonne 
conscience, ou alors selon les fu­
gues du narrateur, au soleil de la 
1 araibe ou sous le smog de L A ; 
un très vaste spectacle — absur 
de jusqu'à la cohérence, et réel 
proquoment —, que paraissent 
orchestrer, pour le bonheur des 
humains, les têtes à. de, du pou 
voir, ions ceux-là qui Utilisent les 
mots «non pour leur pouvoir de 
Séduction, mais pour la distance 
qu'ils creusent, et pour l 'humilia 
tion qu'ils imposent ». 

La mort parle haut 
Kt puis il y a ce journaliste, au 

je exorbitant. C e n'est pas un he 
ros. il s'en faut de beaucoup. Il 
aime f a i r e de l ' a r g e n t , faire 
l 'amour, faire h 1 j a r s . Des godas 
s e s de B a l l y . des blousons de 
Gucci, des tee-shirts de Califor 
nie. Des bouffes à faire rêver les 
bourgeois, grands et petits. [)»>s 
soûleries aux alcools fins. Des vi­
rées erotiques, nourries de fan­
tasmes quand la réalite n'est pas 
au rende/ VOUS du désir. La gran 
de vie à s e mettre le moral en 
petits morceaux, et la carcasse 
avec. Un choix? Comment savoir 
M land le doute s'insinue quand 
les mots, pour dire la vérité, une 

fois enfin, et quelle véri té? se dé 
filent: «Comment lui dire, sans 
être ou sans me sentir complète 
ment ridicule, que j e me sens 
mourir et que j ' essa ie le plus 
simplement du monde d'y échap­
per. » 

Dur, moins complaisant qu'il 
n'y parait à première vue, le 
roman de Pierre Olivier est dé­
routant, l 'espace entre fiction et 
réalité (cette tension dynamique 
du récit ) est sans cesse var iab le ; 
l'émotion traverse aux moments 
les plus inattendus les apparen 
t e s du cynisme; même le délire 
s'insinue dans la dialectique la 
plus serrée. Tout va vite, puisque 
/es Militaires ont envahi Manhat­
tan parait écrit sous le signe se­
cret de la fuite, et tout n'est pas 
elair, parce que les raccourcis 
n a r r a t i f s et s t y l i s t i q u e s sont 
nombreux. Ce roman atteindra 
plus difficilement les lecteurs ha 
bitués a des produits plus conven­
tionnels. Quant aux autres lec­
teurs, ils seront, c'est selon, ou 
choque- OU séduits. 

Pierre Olivier, LES MILITAIRES O N T EN 
VAHI MANHATTAN, roman, 3 5 2 pa­
ges. Editins Libre Expression, Montréal, 
1984. 2 4 , 9 5 $ . Pierre Olivier photo Jean-Yves Létoumeau, LA PRESSE 
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L'attirance des États-Unis 
La quarantaine a peine en 
tamée, Pierre O l i v i e r a 

conservé le visage Impassible 
que les téléspectateurs lui con­
naissaient quand il était une jeu­
ne vedette du petit écran de Ra­
dio Canada, jusqu'au printemps 
de 1981. M«.is ii lui arrive de s'en 
Hammer. À propos de Hadio Ca 

JEAN-PAUL SOULIÊ 
nada, bien sûr, mais aussi quand 
il parle des États-Unis. Il ne van­
te pas la « Libre Amérique » chè­
re a nos ancêtres du 19 icme siè­
cle. Il est plus moderne que ça. 
Ce qui l'intéresse chez nos voi­
sins du Sud. c'est l 'ampleur de 
leur m a r c h é , le foisonnement 
culturel. «Là bas. même quelque 
chose de marginal t rouve un 

marché. Ici, c'est le marché tout 
entier qui est marginal » Il sou 
rit pourtant de son « rêve absur­
de, de cette \ Keille nostalgie •. 
quand il dit; Je ne pardonne 
pas à nos ancêtres de ne pas 
s'être Intégrés aux États Unis: 
moi, au jou rd 'hu i , je serais a 
New-York" . Avec comme outils 
trois grandes chaînes de télévi­
sion, et une multitude de postes 
locaux, de journaux...et de lec­
teurs potentiels pour le livre 
qu'il vient de publier. Les mili­
taires ont envahi Manhattan. 

« A u x États Unis, les vedettes 
de télévision ont entre 55 et *;:> 
ans, dit-il. Ici. tous ceux qui font 
de l'information sont finis à qua 
rante. Les patrons se méfient 
des gens qui ont une crédibilité 
auprès du public». Le vedetta­

riat, il l 'avait connu avant de fai­
re de la télé, entre 1965 et 1968. à 
I \ PRESSE. A 22 ans, nouveau 
venu dans le métier, il raconte 
être tombé sur le scandale des 
terrains de Ville Lasal le achetés 
par la Regie des Alcools du Que 
bec. Affaire historique. Une au­
baine pour un tout jeune journa­
liste, et un avant-goût de gloire. 
Pourtant, Pierre Olivier quittera 
Técrit pour l 'électronique. Il n'a 
pas a i m é la s o l i t u d e q u ' i l a 
éprouvée dans une salle de ré­
daction. Il avoue sa préférence 
pour le travail d'équipe qu'il a 
connu à la radio et à la télé. Un 
monde de différence avec l'écri­
ture, celle d'un roman. « C'est la 
sol i tude du coureu r de fond. 
Seul, pour longtemps, sans certi 
tude, il faut se forcer. Kt la ques­

t i o n revient con t inue l l ement : 
est-ce que je vais être capable 
d'aller jusqu'au bout.' ». 

Diffici le, l 'écriture lui apporte 
pourtant une « petite forme de li 
be r t é , m a i s c ' e s t dé j à beau­
coup ». Son style n'est pas con­
f o r m e à l ' a n a l y s e 
journa l i s t ique? Pierre Ol iv ie r 
est d'accord avec Milan Kunde­
ra qui dénonce le nivellement du 
langage imposé dans les média. 
La post face de son livre, d a n s 
laquelle • il se fait plaisir » en at­
taquant Hadio-Canada, ses an 
ciens patrons et les libéraux fé­
dé raux en p lace depuis vingt 
ans, il l'a écrite en 1981, en quit 
tant la société d'état. Il a hésité 
un peu avant de la publier avec 
son livre. « Il faut se faire plaisir 
q u e l q u e p a r t , dit-il, ne p a s 
s'écraser ». Il évoque son père, 
directeur d'hôpital qui s'est frol 
té à Duplessis. en son temps. 

Quand il a pris sa retraite à 70 
ans, i! est parti en Afrique, diri­
ger un autre hôpital. Il recom­
mençait une autre vie, et son fils 
entend suivre son exemple . 

Avec deux autres livres sur le 
métier, des suites an premier, 
P ie r re Ol iv i e r veut cont inuer 
dans « la littérature ». « C e n'est 
pas forcément faire des choses 
qui marchent, dit-il. C'est la ten­
tative de mettre le temps pré­
sent en forme. . ». Après sa der­
n i è r e d é n o n c i a t i o n de 
Radio-Canada et de son adminis­
tration, il n'en parlera plus, c'est 
promis....ou presque. Mais il ai­
mera i t que les Conse rva t eu r s 
prennent le pouvoir et l'invitent 
à participer, pendant seulement 
six pet i t s mois, à une vaste opé­
ration de nettoyage. «Change r 
les hommes, ce n'est p a s tout. 
Mais ce serait quand même un 
début ». 
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Survenue 
quelques 
semaines plus 
tôt, la mort de 
Thomas, Tex-
mari d'Iris, 
réactualise un 
drame ancien: 
Iris a un jour 
quitté son mari 
et sa fille adoles­
cent*». C e roman 
est une explora­
tion intérieure, 
le livre d'une vie 
dans lequel Iris 
s'adresse à son 

ex-aimé, son mort. Cela donne un récit séduisant, 
drôle, piquant mais tendre et délicieusement nos­
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LITTÉRATURE 

JEAN TÉTREAU 

Un dilettantisme pointilleux 

Jean Tétreau photo Armand Trottier, LA PRESSE 

J e a n T é t r e a u v i t de s a 
p l u m e d e p u i s t o u j o u r s 

- Mais pas de mes livres, s'em-
presse-t-il d 'ajouter en souriant ». 
Tour à tour rédacteur publicitai­
re à Rimouski, journaliste de ra­
dio et de television à Radio-Cana­
da, depuis un an t raducteur pour 
le g o u v e r n e m e n t fédéral, ses 
« bouquins comme il les appel 
le. reflètent ses préoccupations 
s u c c e s s i v e s e t d i v e r s e s , m a i s 
leur point commun est sans doute 
qu'ils ont é té écri ts « pour le plai 
sir ». 

J E A N - P A U L SOULIÉ 

Si les Jeux Olympiques de 1 è r e 
m o d e r n e c o m p o r t a i e n t encore 
des disciplines intellectuelles, et 
si l ' amateur i sme, tel que le con­
cevait le Baron Pier re de Couber 
tin. existait toujours. Jean T e 
treati aurai t certainement a ime 
participer, en amateur , à des jou­
tes l i t téraires, philosophiques ou 
même scientifiques 

11 a touché à chacun de ces do­
maines, toujours pour la simple 
ra i son qu ' i l a i m a i t ça, et des 
écrits en font foi Mais ce dilet­
tantisme n 'exclut pas le travail 
sé r ieux , voire pointi l leux, pas 
plus que les motivations g r a \ e 
s :«On écrit parce qu'on ne veut 
pas mourir , dit Jean Tétreau. Et 
pourtant, ce qui reste, c'est inii-
me ». 

Il vient de publier, de manière 
t rès orthodoxe, chez l ' éd i t eur 
Pierre Tisseyre, un recueil de 
nouvelles et de contes, La messe 
en si mineur (Contes de la nuit 
noire). Il s'agit de son quinzième 
ou seizième bouquin. Du chiffre 
exact, il n'est pas très sûr. 11 
fait t e l l e m e n t de c h o s e s « en 
amateur »! Apprendre le Russe, 
par exemple. Ce qui l'a amené à 
publier en traduction Vieille Rus 
sie, en 1972, un recueil de récits et 
de nouvelles de Gogol. Tourgue­
niev, Tchékhov et Korolenko. 

Le monde oriental 
11 a aussi appris l 'allemand, 

pendant quat re ou cinq ans, tou­
jours en amateur . Mais il a trou­
ve cette l angue t rès diff ici le . 
Peut ê tre parce qu'il a commen­
t e trop tard . « Il faut étudier les 
langues quand on est jeune, dit -
il ». Pour le chinois, il aurait aus­
si aimé commencer plus tôt. il a 
quand m ê m e acquis des notions 
de chinois moderne. Mais l 'année 
qu/il a passer A étudier cette lan-
ijuc à IfcGOl lui a surtout permis 
d 'aborder le monde fascinant des 
O r i e n t a u x . « Leur ca l l ig raph ie 
es t un a r t . exp l i que J e a n Té­
treau. Le chinois, c est autre cho 
se que du folklore. C'est une ctvi 
l i s a t i o n l i t t é r a i r e qui e x i s t e 
depuis des millénaires. Chaque 
famille de lettrés a son Journal 
qui se poursuit de génération en 

génération, à t ravers des gens 
qui sont voués à la l i t térature et à 
la fonction publique ». 

Amoureux de la ca l l igraphie 
Chinoise et japonaise. .lean Té­
treau s'était passionné pour la 
per fec t ion dans l 'édit ion bien 
avant de découvrir l'Orient En 
1960. il publiait lui-même son troi­
sième ouvrage. Essais sur l'hom­
me « Une edition limitée, produi-
te par un t y p o g r a p h e a s s e z 
extraodinaire, André Goulet. En­
suite, je me suis promené moi-
tnëme chez les libraires pour fai 
r e la d i s t r i b u t i o n . Chez 
Tranqu i l l e . Wilson et La! leur . 
Raoul Bergeron...etc ». Au souri­
re qui accompagne cette évoca­
tion, il est facile de deviner que 
cette tournée de distribution a dû 
être riche en conversations pas­
sionnantes, en contacts chaleu­
reux. 

Son premier véritable roman, 
l e s Nomades, publié en 1967 aux 
Éditions du Jour, a été fort bien 
reçu, et bien vendu. Mais son 
genre de prédilection est sans 
doute la nouvelle. « Dans la nou-
\ elle, le style est plus important 
que l 'histoire. Il ne faut pas per­
dre le lecteur l ne nouvelle, c'est 
une bonne histoire bien ramas­
sée, en 35 ou 40 pages, et qui VOUS 
donne un coup au coeur à la fin. 
Le r o m a n , c ' e s t un a u t r e 
rythme ». 

La n o u v e l l e , pour J e a n Té 
treau, c'est le genre des perféi 
tionnistes. S'il travaille si f o r t e s 
textes, ce n 'est pas par souci du 
lecteur. Il veut que sa p e q £ £ 
passe, qu'il n 'y ait aucun doute. 
Alors, il . lèche • s e s textes les 
polit et les peaufine. Il se fait 
l 'avocat du diable: peut être Jour 
mon malheur! N'est-il pas mieux 
d'être naturel? ». 11 sait que la 
spontanéité n'existe pas en itté-
rature. que l 'inspiration ne fure 
pas longtemps, et qu'il fauttra 
vailler. • C'est la grande difficul­
té de l 'art , dit-il: ê t re toujour* 
d 'at taque ». Ft il évoque les £ ran 
des oeuvres de Bach, de Mo'.art 
Maupass.mt. un de ses auteurs 
préfères Mais peut on avoir des 
a u t e u r s p r é f é r é s quand oi lit 
beaucoup et depuis longtetu^ 
Jeune, il admirai t Nietzche, et a 
même donne deux conferences 
sur lui. Il collaborait à l'Action 
Nationale. 

Son prochain ouvrage n e s e r a 
ni roman, ni nouvelles, ni épais , 
mais une biographie de Fra i 
Mortel, qu'il a entreprise grïce a 
une bourse du Conseil des A w d u 
Canada. Il correspond toinnir» 
avec le vieux maî t re , qui fit a 
Paris . Et il rédige des note- de 
lecture et d ' au t res o b s e r v i o n s . 
Mais de façon très « n é g l i g e , 
sans se relire, ce qui lui resem­
ble bien peu. J j 

BANDES DESSINEES 

«Titanic»:un beau gros bateau 
Not re b a n d e des s inée , sur­
tout en ce qui conce rne les 

m a g a z i n e s , es t fa i te de beau­
coup de T i t an i c : auss i tô t lan­
cé s , auss i tô t d i s p a r u s . 

GILLES RACETTE 
collaboration spéciale 

Les i cebe rgs font la pluie e t 
le b e a u t e m p s d a n s la b a n d e 
dess inée québéco i se et, c 'es t 
bien connu, les T i t an ic ne font 
j a m a i s le tour de s i cebe rgs , ils 
les r e g a r d e n t avec le gros bout 
d e la l o rgne t t e et foncent des­
sus à la v i t e sse de 22 noeuds et 
^ lemi! Alors ça fait CRAC! 

E n af fublant son m a g a z i n e 
d 'un t i t re auss i f unes t emen t 
c é l è b r e , l ' équipe de Tiranicfai -
sait p r e u v e ou bien d 'une luci­
d i té su ic ida i re , ou bien d 'un 
h u m o u r d iune des me i l l eu res 

pages de Croc. Ou bien encore , 
pe r sonne ne voulan t v r a i m e n t 
se p r e n d r e au sé r i eux , on fai­
s a i t là q u e l q u e c h o s e q u ' o n 
ava i t le goût de fa i re depuis 
longtemps , peu i m p o r t e n t les 
r é su l t a t s . L ' a v e n t u r e . 

P o u r J a c q u e s Hurtubise, en 
tout c a s , l'idée g e r m a i t depuis 
un petit bout de t e m p s . Il ne 
fallait pas r e f a i r e les e r r e u r s 
de la Coopérative des peti ts 
dess ins , de L'hydrocéphale il­
lustré.de L'écran,de Baloune. 
de Prisme ou de BD pour ne 
n o m m e r que ceux-là qu i . à leur 
façon, ont m a r q u é l 'évolution 
de no t re b a n d e dess inée . Don­
n e r a u s s i a u x d e s s i n a t e u r s 
l 'occasion de publier , pousser 
les j e u n e s , débroussa i l l e r , fai­
re conf iance. 

C'est pour cela qu 'on déci­
dait en s e p t e m b r e d e r n i e r de 

l ance r Titanic. 
Avec son n u m é r o 5, Titanic 

est en t r a i n de p r e n d r e sa vi­
t e s se de c ro i s iè re (excusez le 
• r unn ing gag» , j ' a i a t t r a p é ça 
dès le p r e m i e r n u m é r o m a i s on 
n ' i r a p a s , m ' a s s u r e M i c h e l 
Garneau le r é d a c t e u r en chef, 
j u s q u ' à fa i re des bal lons en 
f o r m e de hublo ts ) . Ça ne va 
p a s si m a l a bord; on se donne 
un an pour a t t e i n d r e le seuil de 
r en tab i l i t é . 

Donc, a p r è s cinq n u m é r o s , 
T i t an ic n 'a pa s encore s o m b r é . 
Kt l 'améliorat ion est sensible. 
Avec ses 64 pages dont 1G en 
q u a d r i c h r o m i e s u r pap i e r gla­
c i e r (oops , g l a c e ) , ses 46 pages 
de b a n d e s dess inées (soit 72% 
d e l ' e n s e m b l e du m a g a z i n e ) , 
s e s ch ron iques de bandes des­
s inées , de l i t t é r a tu r e policière 
et de S F . le n u m é r o de févr ie r 

m ' a p p a r a i t c o m m e l 'aboutis­
s e m e n t d 'un t rava i l d 'équipe , 
m e n é r o n d e m e n t , s é ­
r i e u s e m e n t et de façon profes­
s ionnel le . Apres cinq n u m é r o s , 
on g a r d e toujours la m ê m e po­
l i t ique éd i to r ia le , on vise tou­
j o u r s le m ê m e public (ga rçons 
et filles de 15 à 2h ans) et on 
con t inue r i gou reusemen t à ne 
publ ie r que de la bande dessi­
née d ' ici el inédi te 

Des 350 pages publiées j us ­
qu ' à m a i n t e n a n t , il va de soi 
qu' i l n 'y a pas que des réussi­
tes . Il f audra s ans doute lire 
avec indu lgence ceux qui n'ont 
pa s c o m p r i s que la c l a r t é , la 
p r o p r e t é , la qual i té du l e t t r age 
et la l isibili té en généra l sont 
des qua l i t é s encore bien app ré ­
c iées des lec teurs , ceux qui 
n 'ont pa^ encore ass imi le les 
inf luences des Reiser , Gotlib, 

M a n d r v k a ou M a n a r a . c eux 
qui ont oublie que la bande des 
sinée ce n'est p a s de la na tu r e 
m o r t e ceux qui ont oublié que 
la b a n d e dess inée humoris t i ­
que ce n ' es t pas tout et qu 'un 
public i m m e n s e et conna i s seur 
n ' a t t e n d q u ' a p r è s la b a n d e 
des s inée realist* 

Il y a auss i l ' inévi table d a n s 
Titanic, les b o n n e s g r o s s e s 
«fa rces de ga rs» sadico-post-
ado le scen te s , les red i tes , les 
m a u v a i s découpages , les scé­
na r io s qui p ié t inent , les enfan­
t i l lages ou les débi l i tes pures 
et s imp le s . 

E t puis il y a le r e s t e , c 'est-à-
d i r e b e a u c o u p de belles pages 
qui dénotent de la t r ès g r a n d e 
v i ta l i té de no t re b a n d e dessi­
née . Notons au moins l 'excel­
lence du t r ava i l de Chr i s t ian 
a v e c ses Jeux de coulisses, la 
v igueu r g r a p h i q u e et l ' humour 
t i n d e S y l v i e P i l o n e t P r u ­
d ' h o m m e avec Xavier, le souci 
de r é a l i s m e et d ' a n a l y s e psy­
c h o l o g i q u e de G a s p a r d a v e c 
Où est passée Marie Gregory ? 

et enfin le r e tou r r e m a r q u a b l e 

• 

du Capitaine K e b e c d e twrre 
Founder qui , m a i g r e son! 
côté Betty et Veronica. r$?sit 
à réve i l le r une nos ta lg ie vMHe 
d 'une d iza ine d'années. 

E t si c e n ' é t a i t q u e lour 
p r e n d r e le pouls de n o t r e )an-
de dess inée , se r epose r desSpi-
rou. Tinttn et compagnie ça 
v a u d r a i t la pe ine de n e pas 
m a n q u e r ce beau gros ba^m 
et de s'embarquer une fofipai 
mois . P o u r $2.50, c 'es t dfcné 
mil le s a b o r d s ! 

Dans le cadre de son 
année du-centenaire « CKAC^73 2 

« » 

présentent 

«UN HILARANT TOUR DE FORCE» 
Un groupe de comédiens, parmi nos plus comiques, réalisent une 

sorte de tour de force en présentant une version québécoise parfai­
tement hilarante et échevelée, de la fameuse pièce Noises Off. 
Tous les comédiens font, par leur habilité, paraître facile la suite des 
imbroglios. Soulignons le plaisir particulier qu'offrent Esther Lewis 
et Véronique Leflaguais. Leurs interprétations de deux tètes de 
linotte sont tout à fait remarquables. Roger Joubert, dont c'est la 
première apparition au théâtre se révèle très bon comédien. 

Jean-Pierre Bonhomme — LA PRESSE 

«EN SOURDINE... 
VOUS FERA CROULER DE RIRE!» 

Tout le monde est excellent mais Guy Nadon est absolument 
fantastique. 
Dominique Michel a un rôle a sa mesure. 
Cette piece est complètement loufoque, farfelue, mais d'une drôle­
rie irresistible. 

Carmen Montessuit — JOURNAL DE MONTREAL 

«LE RIRE TRIOMPHE A U RIDEAU VERT » 
Cette comédie de Michael Frayn est très drôle et le metteur en 

scène Daniel Roussel en tire tout le parti possible en dirigeant tel un 
chef d'orchestre minutieux une distribution en grande forme où l'on 
remarque surtout les Guy Nadon, Véronique Leflaguais, Esther 
Lewis, Roger Joubert, Paul Berval qui s'accordent bien au diapason 
de folie que commande cette parodie de parodie. 
Le plaisir de cette comédie va en grandissant. 
On voit le tout s'entremêler, s'amplifier, se détériorer, et former un 
carambolage d'acteurs absolument délirant. 
On y rit de bon coeur. 

Robert Levesque — LE DEVOIR 

.1 

«ON RIT DU DÉBUT A LA FIN» 
10 sur 10 pour la pièce et 11 sur 10 pour Guy Nadon. 

C'est un chassé-croise époustouflant et rocambolesque et même 
essoufflant pour les spectateurs... 

j'ai rarement vu un tel rythme, une telle synchronisation des 
mouvements. 
Une mise en scène pleine d'originalité. Bravo Daniel Roussel... 

Edward Rémy — TÈLÉ-MÉTROPOLE 

du 6 au 18 MARS 2 0 h . 

Ilhcnfrc NMIcnis 
1594 rue St-Denis B i h e t s e n v e n t e a u * comptoirs 
Renseignements (~)TiCKETFinN 
849-4211 Theatre St-Denis I2h a 21h Sen v : 

-vm* 
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LE THÉÂTRE POPULAIRE DU QUÉBEC 
\ \ en co l labora t ion avec Ajl* CJMS 

/ \V \ \ ) V
 / { // V f * 1280 

m Voué 

bière, vin * ( 
liqueur et 
nouveautés 

- - - s a r i 
ANDRÉ MONTMORENCY 
dans le r ô l . do MME HOBIDAS 

m 
comédie écrite et mise en scène par  

LOUIS-MARIE DANSEREAU 
^~avec ANDRÉ MONTMORENCY 

L O U I S E B O U R Q U E . ROBERT MARIEN 
• S Y L V I E GERMAIN ET M I C H E L D U B U C 1 

décor, costumes « I éclairages MICHEL DEMERS 
musique ROBERT MARIEN , MICHEL DUBUC 

du mar. 20 au ven. 23 mars 1984 à 20h30 
le samedi 24 mars à 17H00 et 21H00 

le dimanche 25 mars à 19h30 

centaur 288-3161 
It centre des arts de l'ancienne bourse 

S3. St François Xavier, Montréal H2Y 2T1 Métro Place d'Armes 

rhéorrc ««<*»>•«« 
denise-pelletier 

Direction artistique: Jean Luc Bastien 

p r é s e n t e d e 

B E R T O L T 

B R E C H T 

S m traduction: Gilbert Turp - musique Pierre Moreau 
decor et éclairages Pierre Labonté - costumes: Michel Andre Thibault et avec 
Louise Cuemer Marc Grégoire Jacques Rossi. Francis Reddy et Daniel Valcourt 

À L'AFFICHE LES VENDREDIS ET SAMEDIS, 20 h 30 
AU 4353, STE-CATHERINE EST, MTL H 1 V 1 Y 2 O ^ Q Q Û 7 / 1 
RÉSERVATIONS TÉLÉPHONIQUES A C C E P T É E S : ^ 0 0 - 0 5 f I H 

> s» 
i « 

1 .ES DIMANCHES APRÈS-MIDI 
DJ T H É Â T R E DE L'AVANT-PAYS 

3 février à 14 heures 
XPOSITION ET SPECTACLE DE 

MARIONNETTES 
« B a r n a b e les Bot t ines» 

À la Galerie de marionnettes 
du Théâtre de l 'Avant-Pays 

* • • ' • . - . *• 

550 At water Lionel-Groulx 

FÉSERVATIONS: 9 3 5 - 7 2 5 7 
2. D Enfants 3.50 Adultes _ 
(r ur enfants 4 ans et plus) J11 

La Manufacture présente de MARCO MICONE 

UN S U C C È S I N C O N T E S T É au Q U É B E C , 
en FRANCE et en CHINE! 

REGARD? 
WUftVOÎR 

i J THÉÂTRE oc L'OEIL 

avec France Desjarlais. Diane Lavallee. Guy Thauvette. Alain Zouvi 
mise en scene; Lorraine Pintal 
scénographie: Claude Pelletier 

À L ' A F F I C H E 
du mardi au d imanche 20h30 

LA L I C O R N E 

2075, bou l . St -Laurent 
métro St -Laurent 

Pens..843-4166 
Cuisine jusqu'à 1ha.m. 
Qar jusqu'à 3h a.m. 

Spc âde avec comédiens ^ 
et n nonnettes 1 
Jes eaux 5à 12 ans -

Li: production fracassante, 
pui? ante et équilibrée.» 
Mar al Dassylva. J ^ g g ^  
Li esse 

Le 6, 7 et 8 juin 1984 % B K f £ 
Bill t: 2,50 $ ~ ^^KM 
Rp rvez dès A 
mj tenant'. Â W/JW 
A n ' orium du ^ W'mw 

Ion Lafontaine ^ Wr/ÊX 
13< , rue Sherbrooke est, M fl'ÈÊk 

ne, 2 7 M 4 5 3 vs r yfc 
277-1453 JM Wl 

(91 )à17h00. 7 
n IU ven.) 

- TINÉES SCOLAIRES 

A s 
J'ai ri du début à la fin. Jean Besré est merveilleux. La mise en 
scène est vivante, pleine d'originalité. Une écriture intelli­
gente... des répliques Cinglantes. Edward Remy — Télé-Métropole 

M 

Pierre Parent 
présente 

demoiselle Jul ie 
Igust Stnndberg 
jtation française de Bons Vian 
i 

an-Marie Lemieux 
ristine Paquette 
uise Marleau 

Une production de la 
Société de la Place des Arts 
de Montréal 

Du 22 févr ie r 
au 14 avr i l 

«9» 

COMPLETCESOIR 

A M O U 
Une comédie romantique de 

Guy Fournier 

L 
avec 

Jean Besré 
Mise en scene de , ^ . ~ . . . 

m Daniel Roussel Louise Deschatelets . 
Dèdorde I o'airage de I V I O U w M ichè le uesrosiers 
Claude Goyet le Claude Accolas Christine Landry Michèle Péloquin 

te PROLONGATION JUSQU'AU 4 MARS « 
Mise en scène 
J e a n S a l v y 
Scénographie 
François Laplanta 
Éclairages 
Gerard S o u v a y 

Ou lundi au samedi 20h30 
Relâche le dimanche 
Billet S7 
Bar et res taurant 

Le Café de la Place 
Place des Arts 
Go* ht ' î 842 7112 

Redevrf'nV d.- 0 75 S 

sur tout billet rtfi pi de ft S 

1450 Ste Catherine est 
coin Plessis $ B*»audry , 

Guichet Km .ni nam midi a 2t h 
Renseignement 521 4650 
Frais de servies 0 50$ par billet 

Tickstron 288-3651 
Tele Iron 288 3782 
Visa Master Card 
rran tfo «srviçe 
•*•« \cm*çtmK*i JM JTI? 

lineê p'oductfo/i 

t T Ç E A S T E C 

L e s Valseurs 
des 
beaux-dimanches 

présentent 

MATINÉES 
SCOLAIRES 

d u 7 m a i a u 8 j u i n 1984 

Exposition et spectacle 

«(•MARIONNETTES 
« Ba r n a be-les-bott ines » 
d'après le conte québécois 

«Le roi de Novilande» 
de Cécile G a g n o n 

à la Galerie de marionnettes 
du Théâtre de l'Avant-Pays 

550 At water Métro Lionel -Gr oui x 

Réservai dés maintenant 935-72 5 7 

de 

Suzanne 1 

d u 8 m a r s 
a u 8 avr/7 
a 2 0 Ai 3 0 

P'TITS COUTEAUX 
I m/se en scène Jacques POSSI 

V théâtre du rideau vert 
direction yvette brlnd amour mercedes palomino 

En co-production avec le Théâtre du Trident 

Adaptation: RENE DIONNE 

de SUSAN COOPER et HUME CRONYN 

Mise en scène: 

GUILLERMO DE ANDREA 

YVETTE BRIND AMOUR • GUY PROVOST 
DENIS BERNARD • LÉA MARIE CANTIN 
RICHARD FRECHETTE «MICHEL DAIGLE " 

Décor: 

Dents Denoncourt 
Costumes 

François Barbeau 

Musique André Angèlini 

Eclairages 
Michel Beaulieu 

^ x 4664, rue St Denis 
Réservations de I 2 h a I 9 h 
Méfro Lai/r/er. sorf/c G»//ord 844 1 /93 

DUCEPPE 
LES 

BENrtTQIRARD-
IFRFI.-HfeLfeNEIMRIIF-

I V E T T E THIBAl)LT4̂ nsËTl)RC0T' 
UQNELVIIJFNFIIVF 

SXGILBERf LEPAGE 
décors costumes éclairages 

Raymond CORRIVEAl) Francois BARBEAU GuySIMARD 

JLfl 

C K A c 9 7 3 i ï ï 

Théâtre Port-Royal : 84 2 n ia 

Place des Arts 

avec Louison DANIS, Marcel LEBŒUF, Sylvie LÉONARD, 
Denise MGRELLE, Luc MORISSETTE, 

Martine ROUSSEAU, Jean-Guy VIAU 
décors Marcel DAUPHINAIS costumes Manon DESMARAIS 

éclairages Guy SIMARD 
Une co-production de La Troupe Les Pichous Inc. et de Suzanne Aubry 

Du mard< au ieudt »S 
vendredi ei samedi lû$ 
le dimanrhH Çl$ 

(Lllf <5flPBY 

Réservat ion 2b3 89 74 

4353 rue Sfe-Catherine Est 
Métro Papmeau Auti*t".y 
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THÉÂTRE 
ches des sentiments, également , 
ne sont pas celles, en définitive, 
qui r empor t en t sur les aut res 
Faut-il, pour survivre, tuer en 
s o i - m ê m e l ' i m a g e d é m e s u r é ­
ment grande qu'on se fait de sa 
propre personne; ne faut-il faut 
pas tuer ce qui est trop "spiritua­
lise.? 

Toutes les hypothèses sont per­
mises en la mat iè re ca r on ne 
peut comprendre les choses de 
l'art par l 'esprit seulement. Con­
tentons-nous, pour tourner au­
tour de ce pot, de donner l 'avis 
du t raducteur . Dans un court 

propos sur le fond de ces choses, 
jus tement , Boris Vian donne un 
avis. Il opine que Mademoiselle 
Julie représente «le d r a m e de la 
jeune fille devant l ' amour physi­
que et de l 'instinct sexuel qui se 
prend les pieds dans les conven­
tions». Le tout conduisant à «un 
dénouement cruel et biologique: 
la survivance du mieux adap­
té»... 

Uns carrière active 

La ca r r i è re de Mme Marleau 
est par t icul ièrement active ces 
mois-ci. Au point, dit-elle, où il 

faut avoir un don d'adaptation 
technique particulier. Ces der­
nières semaines la comédienne 
doit se déplacer dans des mon 
des émotifs plus que var iés . Elle 
continue de tourner pour la série 
t é l é v i s é e La Vie P r o m i s e de 
Marcel Dubé; elle vient de tour 
n e r un f i lm, à M o n t r é a l , La 
F e m m e de l'hôtel de la Suissesse 
Léa Pool et elle a tout récemment 
joué au théâ t re en anglais à To­
ronto dans «Duet For One» de 
Tom K e m p i n s k i . E l l e devra i t 
faire par t ie de la distribution de 
la série sur le p remier ministre 

'A. 
Louise Marleau 
SUITE DE D 1 
qu'on peut dire é t ranger aux lut 
tes p a r t i s a n e s d ' a u j o u r d ' h u i , 
puisque le problème de la gran­
deur ou de la décadence, le con­
flit du haut et du bas , du bon et 
du mauvais , de l 'homme et de la 
fçmme est et res tera d'un inté­
rêt durable • 

Plus spécifiquement, au sujet 
des rapports des genres, s tr ind 
bërg s 'avance en terrain mine 
par les temps qui courent. •Ma­
demoiselle Julie, poursuit il, est 
un ca rac tè re moderne, la femme 
à moitié femme seulement, celle 
qui hait l 'homme, vient d 'être 
découverte, elle s 'est mise de 
l 'avant et elle fait du bruit. La 
demi-femme est un type qui se 
fraie une voie, qui se vend pour 
le pouvoir, les décorations, les 
d i s t i n c t i o n s et les d i p l ô m e s . 

comme elle le faisait autrefois 
pour de l ' a rgen t : t é m o i g n a g e 
d 'une décadence . . .Le type est 
tragique, qui nous offre le spei 
tacle d'une lutte désespérée con­
tre la nature.. .» 

Voilà qui devrait ouvrir un bon 
débat à l 'université! Mais si la 
pièce a connu un si grand succès, 
depuis une centaine d 'années, il 
y a des thèmes, comme celui-là 
qui ont certes touché des nerfs 
sensibles. 

La femme se «déshonore» 
Mademoiselle Julie est la fille 

d'un comte qui «s'abaisse», pen­
dant une folle nuit de la Saint-
Jean , à avoir des relations avec 
.lean le serf de son père. Julie se 
trouve ainsi déshonorée et se sui­
cide. D'aucuns disent que Julie 
r e p r é s e n t e La f e m m e . Louise 
Marleau signale que les person­
nages de ce d r a m e «psycho­
social» ont chacun leur ambiva­
lence et qu'on ne peut les évaluer 
précisément. A chacun, donc, de 
t irer profit de cet exposé «mys­
térieux». On peut toutefois se de­
mander si les forces animales et 
terriennes, celles qui sont pro-

À LA MAISON DE LA DANSE 

Laurier que le réal isateur 
Goerges Carr ier est en train de 
P ^ p a r e r . 

Mademoiselle Julie est U 
fois au centre des préoccupa 
tions de l 'actrice. Jul ie , non- jj 
p r e n d , di t e l l e , q u e , dan.P1  
domaine des relations entre «<•• 
personnes et entre les genr" 
rien n'est blanc ni noir; les g$ 
aiment et détestent en mêrn* 
temps, ce qui de\ rail être un en­
se ignement pour les in transi 
géants. 

l »! 

• *»•» 

Susan Macpherson intimiste 
_ ;: S u s a n M a c ­

p h e r s o n , q u ' o n 
p o u r r a \ o i r ce soir et 
demain après-midi à 
la Maison de la danse, 
rue S t - D e n i s , n ' e s t 
pas venue du jour au 
lendemain à la formu­
le de r é c i t a l d a n s é 
qu ' e l l e a p p e l l e Une 
collection personnel­
le. 

J E A N - P A U L 
B R O U S S E A U 

Elle a commmencé 
la danse moderne à 
un moment où la ma­
jorité du public fai­
s a i t e n c o r e p a r t i e 
des . . . b a l l e t o m a n e s . 
Etudes avec Mildred 
Wickson, t e c h n i q u e 
L a b a n a v e c Y o n e 
K v i e t y s — d a n s la 
même classe que Da­
vid Ear le , plus tard 
compagnon de fonda-

Direction 84 ouest 
artistique: rue S te-Catherine 
Olivier Retchenbach 861-0563 

UNE PRESENCE ACTIVE 
DANS LA VIE DU TNM 

ma 

3 CJ 

J 

Susan Macpherson dans «Non coupable», chorégraphié pour elle par Paul-André Fortier. 

Représentations: du mardi au ven.. 20h, sam.: 17h et 21h. dim. 1Sh 
Moins de 25 ans et plus de 60 ans: 30% de réduction en tout temps 

(achat en personne et preuve d'âge) 

tion du Toronto Dance 
Theat re . Séjours obli­
gés f r é q u e n t s c h e z 
M a t h a G r a h a m à 
New York, puis à Lon­
dres avec le disciple 
de cette dernière , Ro­
bert Cohan, fondateur 
du London Contempo­
r a r y Dance T h e a t r e 
vu ici l'an dernier. 

Au Toronto D a n c e 
Theatre , en 1969, tout 
est à faire pour im­
p l a n t e r la d a n s e 
moderne à Toronto — 
et quant à ça, au Ca­
nada. C'est pourquoi 
non s e u l e m e n t e l l e 
danse durant onze ans 
mais s 'emploie à l 'ar­
rière-scène à la con­
fection des costumes 
quand il le faut, assu­
m a n t à un m o m e n t 
donné la codirect ion 
art ist ique de la com­
pagnie avec Ea r l e . 

Puis en 80, elle dé­
m é n a g e chez Danny 
G r o s s m a n . De d a t e 
p lus r é c e n t e , c ' e s t 
avec cette compagnie 
qu'on l'a vue à Mont­
r é a l — n o t a m m e n t 
d a n s une c h o r é g r a ­
phie qui s 'appelle Bel-
la, toute chagallesque 
avec son petit cheval 
tacheté, dans un duo 
où sa ligne t rès fine 
fa i t c o n t r a s t e a v e c 
Pathétisme de Gross­
man lui-même. 

J e ne sais à quel 
moment s'est concré­
tisée dans l 'esprit de 
Suzan Macpherson la 
formule qu'elle amè­
ne pour la p remière 
fois à Montréal, mais 
Bella faisait en t re au­
tre part ie d'une pre­
mière «collection per­
s o n n e l l e » , d a n s un 

spectacle donné à To­
ronto en 81. Une au t r e 
o e u v r e , r e p r i s e à 
Mont réa l , y f igura i t 
dé jà : Canciones del 
Aima, fait pour elle 
par Robert Cohan. 

Avec des appuis pa­
reils, elle a continué à 
demander à des cho­
r é g r a p h e s d e s oeu­
vres faites pour elle. 
A i n s i , P a u l - A n d r é 
Fort ier a accepté la 
c o m m a n d e d e Non 
coupable, que j ' a i vu 
M a c p h e r s o n d a n s e r 
au Centaur l 'an der­
nier. 

Une aut re chose à 
son p r o g r a m m e , A 
Moment Sitting, vient 
de Linda Rabin, qui 
Ta créée ici l 'an der­
n i e r a v e c D w i g h t 
Sheldon, et que Susan 

Macpherson reprend 
ici avec J a m e s Kudel-
ka — une pièce d'une 
grande lenteur et d'un 
cer ta in envoûtement 
s u r la m u s i q u e des 
Christmas Carols de 
Brit ten. 

E t p u i s q u ' i l est 
q u e s t i o n de J a m e s 
Kudelka, cet ami de 
Macpherson lui a fait 
Intimaf<' Le t te r , su r 
un mouvement du Se­
cond Quatruor de Ja-
n a e e k ( l u i - m ê m e 
sous-titré «Papiers in­
times»). 

Un so lo de D o r i s 
Humphrey également 
inscr i t au p r o g r a m 
m e , T w o E c s t a t i c 
Themes, date de 1931. 
Susan Macpherson l'a 
déniché sur vidéo en 
faisait des recherches 
à la Performance Li­

brary du Lincoln 
t e r de New Y 
C'est quasiment 
pièce de musée do 
a ensuite fallu p 
les droits et reco 
tuer grâce au D 
Nota t ion B u r e a 
part ir de ce vidé! 
des notations en 
t è m e L a b a n . 
pherson l'a remo 
avec l 'aide d ' E n i 
ne Stodelle. une 
temporaine de 
Humphrey. 

Ce récital m 'a 
d 'un e x e m p l e de^ 
vers quoi peut se 
g e r u n e d a n s e ï 
comme S u s a n 
pherson, qui a la: 
ment exploré, et 
succès, les possil 
tés de danse à l'n 
r i e u r d ' u n e com 
gnie. 

L 
OCNtS S O O C H A f t O 

RAYMOND LCGAULT 
JUL I I V I N C Ï M T 

S « M t u i ooal 

50 E S A I S O N • 5 0 S A I S O N • 50 E S A I S O N • 5 0 S A I S O N 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE  
DE MONTREAL CHARLES DUTOIT 

LES CONCERTS AIR CANADA 28-29 FEVRIER 

Remise à I OSM du 
disque d'OR pour le 

BOLÉRO 
Mihaela Martin. viopi\ 
KODALY: D a n s » o V G * a n t a 
W I E N l A W g l ^ Ç p ^ g r t o no 2 pour violon 
TCHAJJf€Wfi f t Capnccio italien 
FA*CïSr* " n n e - d e P e , , e a s e t Méhsande RAvW: Bolero 

5-6 MARS 

4 M 

: P 

LES CONCERTS GALA 
Lundi, mardi 
C H A R L E S D U T O I T 
R ICHARD R O B E R T S , violon 
G U Y F O U O U E T , violoncelle 
T H E O D O R E BASKIN. hautbois 
RICHARD H O E N I C H . basson 
LOUIS-PHIL IPPE PELLETIER, piano 
J E A N L A U R E N D E A U . ondes Martenot 
H A Y D N : Sinfonta concertante pour violon, 
violoncelle, hautbo* et basson, opus 84 
MESSIAEN Turangafila — Symphonie avec 
piano solo et nnn>« Martenot 
Commandite de Lee Minoteries Ogllvie L t é * 
et Celaneee Canada Inc. 
BILLETS 8 $. 14. 18 

8-9 MARS LES GRANDS CONCERTS 
Jeudi, vendredi 
SEIJ I O Z A W A 
B O S T O N SYMPHONY O R C H E S T R A 

M O Z A R T Idomeneo. ouverture 
H A Y D N Symphonie no 73 
R S T R A U S S Sinfonia domestics 
BILLETS 20 S 28 30 

C J 
1 heure ovont le concert, 100 billets seront a peu réduits si disponibles 

NOUVEAU THEATRE EXPÉRIMENTAL 

/f J U S Q U ' A U 1 0 M A R S 2 0 H 3 0 

\ 

ESPACE LIBRE 1945, Fullum 5 2 1 - 4 1 * 1 

i4k 

LE THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL DES FEMMES 

P ~ ~ n , . LES DANDIGORES 
de Ginatle Woieeui 

en collaboration avec Suzanne Va'.otaira 

Avec Madeleine 

Jusqu'au 24 
su 4 3 7 9 , rus 

Misa en scène: Loulee LaprSL 

a 

FELIX 
LFCLF.RC 

1450 Ste CafHetinc.rst 
« ->.n Netee , Q B« - i ^ v 
Guichet iun *v vam mid< | 2.1 t\ 
Ronseiflncmerft S21 4650 
FT.II* rtr servit c 0 S O S p<if b*M«*l 

Ttckr Iron 268 36S1 . 
feU faff 2B8 3 782 
Viso M.tst«" Card 
I f . I t - . 

iiwn&i'.o* A rXMHiCH f 288-3 782 

Salle Wilfrjd-Pelletier 
c i a c e o e s A f I S « i <<t mm r •».$ 

http://dan.P1
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SHELDON KAGAN prétente 
une soirée damante avec 

A R T I E 
S H A W 
on personne avec 
«THE ARTIE SHAW ORCHESTRA» 
sous la direction de 

DICK JOHNSTON 

le samedi 3 mars 
GRAND SALON DE L'HÔTEL REINE-ELIZABETH 
Billet.: Dante à 71 h — 2 0 , 0 0 $ 

Dinor optionnel à 19h30 — 30 ,00$ 
additionnel 

Disponibles ch t i Archomboult Musique et 
bureaux du Montreal Trust 

^•nteignemenfi 6 3 1 - 2 1 6 0 

aux 

Edouard 
le renard 

Spectacle pour enfants de 3 à 10 ans 
avec comédiens, masques et marionnettes 

Présente par 

r â t e l i e r - t h é â t r e 
LES M A I N S 

aujourd'hui jusqu'au 4 mars 14 h 
Billets 3$ (2$ pour groupes 10 minimum) 

CENTRE CALIXA-LAVALLÉE 
3 8 1 9 , C a l i x a - L a v a l l é e 

(parc Lafontaine. métro Sherbrooke) 

Rens., rés.: 527-258a 5 2 1 - 8 9 0 0 

LE BELIER 
tcx(«* David Freeman, 
traduction lx>uinan D a n i * 
miae en acène Ala in Fournier 

CE SOIR 
20h30 

avec Elisabeth (houva l idzé . 
Sylvie Léonard. D é n i * Roy 
drcor rt <iwlumr< Mario. Hnurhard. 
felair<m« Claude^-Andre* Koy 
m i r d i au a a a t f t t i 'Joh.M» dtrn«n< h . I ' . • .« • i 

rèa. : 523-1211 1297 rur Paat 
» 
l. 

» . 
I 4 

théâtre 
d'aujourd'hui 

ad metro Papinrau 

UneCo-oroducttondelaCie de Quat'Sous et cte .'ÉCHIQUIER 

CE m* 

m £ W a . . 

\ ' à •• 1 aS_aa> 1 

1 1 1 iia) • b K • < • • -480U8-> 
100 E Ave.DesPtns 
Met n Sherbrooke 
8 4 5 - 2 7 7 

I l i f i l 

Grandeur at décadence de la ville de 

M A H A G O N N Y 
Berthott BRECHT Kurt WEILL 
Av. , PAULINE JULIEN 

Bernard Buisson Carole Chatel Catherine Gadouas 
Claude Gai Robert Lalonde Raymond Leriche 
Robert Marten Claude Marquis Claude Simard 
n p Orchestration Martin Perron 
• U Scénograhèe: Michel Demers 

—— HAUSVATER 

Miji an teene: Alain Fournier 

et costumât. Mono Bouchard 

Michelle Allen, Diane Blonchette, Marie 
Dupont, Suxy Marinier, Mireille Thibault 

du? au 3 1 mort, mardi au samedi 20h30, 
dèftonche 15hO0, reloche lundi 

Salle do L'Eskabel, 
1237 Sanguine* 

RESERVATIONS: 1 4 9 - 7 1 6 4 

• Spécial pour la première, le 2 mari: S9 

» «snniy • 

fi 

'/« ' 1p,...ANwiyt»s»uj 

ysiovi 
T N C I ^ \ N I 

IL CO/MBATT/MENTO Dl 
TANCREDI E CLORINDA 

« CLAUDIO MONTEVERDI 

ctuvws r* CASTELLO, FRESCOBALDI, MARIN 

SHARI SAUNDERS SOPRANO 
MAX VAN EGMOND baryton 
YVES SAINT-AMANT basse 

LE PETIT ENSEMBLE INSTRUMENTAI DU STUDIO 
MfcnoN RÉJEAN POWER 

DIMANCHE LE 26 FÉVRIER À 20H0O 

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DU CONSERVATOIRE 

DE 
MONTREAL 

l > \ ( ( )S< I R I S 
DU Cl >NSIHS AU MNI 

présente des oeuvres de 

Berlioz, St-Saëns 
et Tchaikovski 

Dimanche 26 février 1984 
à 20h00 

Salle Maisonneuve 
Place des Arts 

Sous fa direction de 

Agnes Grossman 
et 

Paul Boivin 
Soliste: Sylvie Samson, 

violoncelliste 

Entrée libre 

Gouvernement du Oueoec 
Ministère des 
Affaires culturelles 

Samuel lester cl Columbia Artist Theatricals Corp. présentent 

«L'UNE DES PLUS ÉCLATANTES COMÉDIES 
MUSICALES DE TOUS LES TEMPS» 

— denne Curne. United Press International 

GAGNANT! MEILLEUR MUSICAL! 
7 trophées TONY — 1980 

Trophée du N.Y. Drama Critics Circle 

E V I T A 
LA COMEDIE MUSICALE AU SUCCES INTERNATIONAL! 

23, 24, 25, 26, 27, 28 MARS 
Ven . lun.. mar . mer. 20 h 00 
Sam. 1 7 h O O e t 2 1 h 00 
Dim M h 30 et 20 h 00 

BILLETS 15$. 20$. 25$. 30$ 
s«s*«•"«• s a s ci su i ssostTscst 
tau*» r > e . » • M«r« * « e Sa-wans 
i M . n r ' t o H ' ^ 

cfb Salle Wilfrid Pelletier 
Place des Arts 

.Guichets 514 8 4 2 2112 

Redevance do-0.7b S 
su. tout billet rte plus de 6 S 

g o e t h e 

i n s t i t u t 

m o n t r é a 

Au mois de mars... 
HAP GRIESHABER: 

GRAVURES SUR BOIS 
du 1er mars au 27 avril 
au Goethe-Institut Montréal 
Place Bonaventure 
Entree libre 

GREGOR CÙRTEN: 
PEINTURES RÉCENTES 
du 10 au 31 mars 
à la Galerie Optica 
3981 boni Saint-Laurent 
Entrée libre 

WORKSHOP AVEC DIETER SCHNEBEL 
le 7 mars à 15 heures 
a la Faculté de musique 
Université McGill 
555 rue Sherbrooke ouest 
Entrée libre 

RENCONTRES AVEC DIETER SCHNEBEL 
le 8 mars 
Workshop à 10 heures 
Conférence à 16 heures 
à la Faculté de musique 
Université de Montreal 
200 av Vincent-d Indy 
Entrée libre 

Renseignements 866-6268 

0 : \ 
• 1 

P 

JEUOI 23 FÉVRIER 
20 00 H 

VENDREDI 24 FEVRIER 
21:30 H 

' • ' .*" 

SUPPLÉMENTAIRE 
C E S O I R 

2 1 H 3 Q 

m 
A L 'OUTREMONT p " 0 0 , j r T , O N S P' u c 

1248 rue Bernard ouest 1 , M s r N U " O N CCZOCOP 

2 7 7 - 4 1 4 5 et 2 7 7 2 0 0 1 e i ^ ^ i m f i t t i 

ncemahros 
«Une célébration sublime de la 
musique et du mouvement.» 
Elaine Smalley 
Leicestershire, Angleterre 

L'hôte officiel de DANCEMAKERS 

2 9 f é v r i e r , 1 * ' e t 2 m a r s 
2 0 h 3 0 
Adultes: M 
Étudiants et âge d'or: 
Tarif de groupe: 

c e n t a u r 288-3161 
453 St-François-Xarter — Vieux Montréal H2T 2T1 

Métro Place d'Armes 

• e 

D É C O U V E R T E D U MONDE 
présente 

JEAN DU SUD 
A UTOUR DU MONDE 

YVES GÉLIMAS avec 

^ A ^ ^ ^ P ^ ^ N T L SON G R A N D F I L M C O U L E U R 

FANTASTIQUE 

B O L I V I E 
un film exceptionnel 

sur les héritiors de TIHUANACO 

commenté sur scène par 
ANNE BRAMARD 

PRIX SPÉCIAL 1981 

au 

FESTIVAL DU FILM DE ROY AN 

Adultes : 6.50 f / Étudtents. ftge d'or 5 I 
(Informai voue eur nos pria de groupe) 

COLLÈGE MARIE-VICTORIN Tel 5 2 6 - 6 3 6 3 
7000. rue Marie-Victorin. Mtl-Nord 

MER. 2 9 FÉVRIER À 2 0 H 
Billets: 6.50$ en vente le soir même seulement 

COMMANDES TÉLÉPHONIQUES: 
• 526-6363 (frais de 50 «) 

i 

SALLE Guichet 667-1610 
ANDRÉ-MATHIEU Rens 526-6363 
475. boul. de l'Avenir. Laval 

SAM. 17 MARS À 20H 

14 50 est. rue Sointe-Corherme 
coin Pie t tu. metro Seoudry 
Guichet 5 2 1 - 4 6 5 0 
lun cru va m de 1 2h a 2 lh 

6 au 11 mars 
mar., mer. a 19h30. jeu. a torn, a 20h30 

dim. à 14h30 

rSALLE 
ANDRE-MATHIEU 
47S, boul. de 1-Aver.rr. Laval 

Gu.cKaf 6 6 7 - 1 6 1 0 

14 et 15 mars 
à 2 0 h 0 0 

Dans le cadre de son Année du Centenaire 
M ï M - i a ^ ^ ^ ^ ^ f c p r é s e n t e 

k I i 6 l t r s 

P R E S E N T E Y V O N 

§ § § 

\ 

. »'.̂ à̂ vsWssVshf sf ̂  -v.> iff))ÉslWnAiri' .w . • ̂ rî a. ,*)â 'i 
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DANS LE 

«Et de loin le meilleur spectacle 
depuis 19 ans! . . 

Claude Robert, Journal de Quebec 

«Du Deschamps du meilleur cru, beau­
coup plus drble que grinçant il fait rire, 

émeut, surprend...» 

Louis Tanguay, Le Soleil 

Un moment intense.... 

Robert Gillet, Radio-Canada 

«Deschamps piquant, provocateur, et en 
même temps sensible et humain.. . . 

Roger Bouraisa, CHOI-FM 

sa 

L E 

14 AU 25 MARS 10 AVRIL AU 13 MAI 
2 0 h Prix: 10 $, 12,50 $, 15 $, 17 $ 

Théâtre Maisonneuve 0 - ^ 5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 

n i # J r V £ * A r + o Redevance de 0.75 S 
l IdCG Q6S M l I S sur tout billet tic plus de 6 S 
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SPECTACLES 

Renée Martel : un retour au firmament 
SUITE DE D 1 

puis au chapitre suivant dans 
son problème d'alcoolisme qui 
constitue le sujet principal de 
l'oeuvre. 

Cette vie bouleversante, mar­
quee par une recherche d'affec­
tion » t un manque de confiance 
en soi, nous est livrée en vrac. Il 
ne s'agit pas d'une véritable au 

D E N I S 
LAVOII 

tobiographie mais d'une oeuvre 
engagée contre l'alcoolisme. La 
chanteuse se livre ouvertement 
et ne craint pas d'étaler ses fau­
tes passées. Mais tout cela est 
bien mal lié. Il y a des redites, 
d'un chapitre à l'autre, qui sem­
blent raconter la même histoire 
sous un angle différent. 

(Test «pour montrer jusqu'où 
peut mener l'alcoolisme...Car je 
n'étais pas la fille qui dégageait 

tte image, ce qui prouve que 
n'importe qui peut être pogné 
par ça», que Renée Martel s'est 
livrée avec autant de sincérité, 
nous apprend elle en entrevue. 

Ces! peut ê t r e auss i pour 
exorciser ses 13 années d'alcoo­
lisme, qu'elle décrit ainsi: «J'ai 
joué un rôle pendant 13 ans...Des 
treize années que je venais de vi­
vre tau lendemain de sa deuxiè­
me cure de désintoxication), je 
ne nie souvenais que d'une cho-
se: une scène éclairée par des 
s p o t s , et moi au milieu en train 
de chanter». 

Place des arts 
Aujourd'hui, il en va tout au­

trement. Après avoir vu pâlir 
son étoile, Renée Martel est re­
montée au firmament des vedet-
ies Son dernier microsillon a 
bien marche Maintenant elle est 
donc prête pour faire la Place 
des arts , pour !a première fois 
en vedette. Elle tiendra en effet 
l'affiche de la salle Maisonneuve 
pendant i soirs, du 8 au 10 mars. 

Les choses ont bien changé 
ivec cette «renaissance» physi­

que, mentale et spirituelle dont 
- enorgueillit la chanteuse. Car 

il fut un temps où: «J'ai accepté 
tous les jobs que l'on m'offrait», 
écrit Renée Martel. Et lorsqu'on 
lui demande si elle fera encore 
des tournées en province, elle ré 
pond carrément «Non! ». 

«Depuis deux ans je ne fais 
plus de cabaret. Je n'ai plus 
l ' énergie mora l e et physique 
pour faire du cabaret», precise 
i-elle en entrevue. «Je n'ai pas 
fait souvent de spectacle à Mont­
réal. J e me sentais plus à l'aise 
en province. Mais j ' a i fait telle­
ment de tournées que je n'en ai 
plus le goût», ajoutet-elle. 

Entourée de cinq musiciens, et 
accompagnée de son père et sa 
mère pour finir en beauté ce 
• trip de famille», Renée Martel 
nous propose un spectacle dont 
la première partie sera consa­
crée à ses grands succès: Je 
vais à Londres, Liverpool Call-
girl dorée. . . «Les gens ont envie 
d 'entendre les chansons qu'ils 
achètent depuis 16 ans», expli­
que la chanteuse. 

P r é c é d é e sur scène de Ri­
chard Huet qui ira de quelques 
chansons, Renée Martel amène­
ra en deuxième partie de son 
spectacle quelques chansons des 
autres, deux chansons qui figu­
reront sur son prochain microsil­
lon et un bon nombre de celles 
qui figurent sur son plus récent, 
C'est mon histoire. 

Renée Mar te l a s sume elle-
même la mise en scène de son 
spectacle qu'elle veut très ou­
vert, car elle a «envie de parler 
avec le monde». 

Malheureuse 
Chanteuse-enfant, amenée sur 

scène pour la première fois par 
son père alors qu'elle n'avait que 
cinq ans, Renée Martel n'a pas 
eu une vie facile et heureuse. 
Elle a toujours manqué d'affec­
tion, révèle-t-elle dans son livre. 

Follement dépensière à partir 
du moment où sa carrière a vrai­
ment démarré , en 1968, alors 
qu'elle était couronnée «révéla­
tion de l'année». Renée Martel é-
crit: «En dix ans, un million et 
demi de dollars m'ont filé entre 
les mains...dans le seul but d'im­
pressionner les autres». 

So l i t a i r e , r ep l i ée su r el le-
même, la chanteuse a eu bien 
des épreuves à surmonter. Ses 
problèmes affectifs et finan­
ciers, doublés de son alcoolisme 
ne l'ont quand même pas empê­
ché de faire son métier, qu'elle 

«. . .Renée Martel la femme 
pouvait se permettre d'être alî 
coolique, mais pas Renée Martej 
la chanteuse», écrit l a r t i s t e i 
Mais en plus de l'alcool, il >| 
avait les Valiums et les somnifè' 
res, ce qui n'arangeait rien. El 
une t e n t a t i v e de suic ide es< 
venue cristaliser les problèmes 
qu ' ép rouva i t l ' a r t i s t e Mais , 
«pendant ma grossesse, je n'ai 
pas pris une goutte d'alcool et jç 
n'ai touché à aucune drogue», é» 
crit elle. Et son fils n'a pas souf[ 
fert ultérieurement de l'alcoolisf 
me de sa mère, car il n'a pas 
vécu avec elle. 

Renée Martel. Une envie de « parler avec le monde ». 

qualifie d'instable. «La star que 
j 'étais n'avait personne à qui 
parler», écrit-elle. 

L'expérience aidant, elle réus­
sit presque toujours à s'en sor­
tir. Sa carrière ne devait pas 
trop se ressentir de ses problè­
mes affectifs, malgré tout. «Ma 
c a r r i è r e , c ' e s t tout ce que 
j 'avais . J e m'accrochais à ça. Et 
la carrière a souvent passé en 
premier», nous a tel le raconté. 

Aux dépenses excessives vin­
rent s 'a jouter des problèmes 
avec le fisc et la chanteuse dû 
faire faillite. Elle accepta alors 
tous les engagements qui se pré­
sentaient. Et le succès semblait 
l'abandonner. 

Renaissance 
P u i s , au l e n d e m a i n d ' u n e 

deuxième cure de désintoxica­
tion, un producteur lui propose 
d'enregistrer un disque. «Quand 

j 'a i fait ce disque, j ' avais peur 
de m'embarquer là-dedans. Je 
craignais les réactions des gens 
du millieu et du public. Je man­
quais de confiance. Et il y avait 
t e l l emen t l o n g t e m p s que j e 
n'avais pas eu de hit», révèle 
Renée Martel. 

Et les choses ont si bien été de 
puis que la chanteuse a mainte 
nant le goût de continuer. Il y a 
un an, elle était prête à tout 
abandonner, si ça n'avait pas 
marché. 

Mais voilà qu'elle se prépare à 
faire la Place des arts, qu'on 
planifie une tournée et l'enregis­
trement d'un nouveau microsil­
lon à l'automne. Avant, la chan­
teuse enregistrait un microsillon 
qui ne coûtait guère plus que 
$5 000 a produire, mais pour son 
dernier disque et le special télé­

photo René Picard, LA PRESSE 

visé qu'on y a ajouté, on a Inves­
ti $100 000. 

Dur métier 

Durement marquée par la vie 
et par t icu l iè rement éprouvée 
par l 'alcoolisme, la chanteuse 
affirme que son problème n'a 
rien à voir avec le showbusiness. 
Et elle ne parle pas de son ado­
lescence parce que ça n'a rien à 
voir avec l'alcoolisme non plus. 
Mais, «faire ce métier depuis 
que je suis jeune, ça m'a deman­
dé énormément de concessions», 
nous avoue-t-elle. 

Aujourd'hui, «je ne veux plus 
t rava i l le r pour rien. J e veux 
bien vivre, être bien dans ma 
peau. J 'ai 36 ans et je ne veux 
pas passer le restant de ma vie à 
travailler d 'arrache-pied pour # 

me ramasser de l'argent», affir­
me la chanteuse 

Country 
Si son père avait honte d'être 

un chanteur wes te rn , car «à 
l'époque , la musique western on 
tournait ça en ridicule. Mainte! 
nant ça fait bien d'aimer le coun 
try, car c'est ça qui mène aux 
États-Unis», de dire Renée Marr 
tel. ! 

«Dans le country, au Québec 
j ' a i ma place. J 'en fais depuifc 
longtemps, depuis l'âge de six 
ans et je sais que ça prend un 
timbre de voix, une façon dfc 
chanter bien spéciale», ajoute la 
chanteuse 

Elle connaît donc bien la mus! 
que country, qu'elle nous définit 
ainsi: «C'est une musique trèfi 
simple, très terre à terre. Les 
textes, en principe, même si des 
fois ils sont plus enrobés, tou­
chent toujours des thèmes hu­
m a i n s , l ' amour , la vie, l 'en 
fant...C'est très sentimental. Los 
paroles ne sont pas très recher­
c h é e s , c a r . s u r t o u t dans lje 
western, on dirait que le chan­
teur conte sa vie dans ses chan­
sons». 

«J'ai rarement eu de* chan­
sons originales, sauf avec J ean 
Guy Chapados. Moi je faisais l^s 
paroles. Mais ça a moins bieji 
m a r c h é que les ve rs ions de 
succès américains», racon#R$-
née Martel. 

Mais pour son prochain micro­
sillon, la chanteuse croit avoir 
t rouvé un composi teur talen­
tueux. Et comme ses textes sont 
en anglais et qu'elle les traduit, 
il est question de faire un pre­
mier microsillon en anglais, car 
plutôt que de miser sur la 
cophonie, c 'est sur le grai 
ché canadien que Renée 
rêve maintenant de fail 
gresser sa carrière. 

Les personnages du tableau de Jean-Paul Lemieux Les Noces de juin s'animeront 
devant vous. La célèbre toile est le point de départ d'une étrange histoire 
d'amour écrite par Marcel Beau lieu, un jeune auteur Montréalais, gagnant du 
grand concours de textes dramatiques lancé par la Société Radio-Canada pour 
souligner le 30 e anniversaire de la télévision. Dans les principaux rôles : 
Guy lai ne Normandin, Jean-François Blanchard et Claude Léveillée. 
Réalisation: Jean Faucher. 
Aux Beaux Dimanches, à 20h50 

Suite 16 
Une chorégraphie conçue sur la Symphonie en do majeur de Bizet, par les 
danseurs de la Compagnie de ballet de la Nouvelle-Zélande et de l'École 
nationale de ballet de ce pays, accompagnés par l'Orchestre symphonique de la 
Nouvelle-Zélande, sous la direction de William Southgate. 
Aux Beaux Dimanches, à 22h20 

; 
Vous méritez 

ce qu'il y a 
de mieux ilinir 
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"poussant la danse à ses limites, 
La La La, à leur première visite en Europe, 

présentent une danse d'un remarquable ampleur: les 
mains, les bras, la tôte, tous les mouvements sont 

complexes et d'une rapidité à couper le souffle une 
danse d'une physicalité presque sexuelle Une soirée 

vraiment spéciale." 

Performance Magazine LONDRES 

Venez danser sous les lumières 
et au son du groupe 

SHJI1II1G 
du jeu . au d im. 

22h a 3h 

BAR TERRASSE 
l ! VIMONT 

15. bout. Lamer, Vimont. Laval 
669-9016 

les 
7-8-9-10 
Mars 
à 20h30 

FORUM * FORUM* FORUM FORUM * FORUM 

DIANE . Intelligente, belle présentation et t rop occupée 
par sa carrière pour participer à de nombreuses activités so­
ciales «En lisant la biographie d 'une personne, il est possi­
ble de juger ce qu'el le a à dire et la façon dont elle le dit En 
outre, lorsque deux personnes ont pu «faire connaissance» 
sur film vidéo, la mauvaise surprise de certaines rencontres 
• blind dates» n est pas à cra indre». «Ma v e sociale a fait de 
nombreux progrès et je peux mieux planifier mon temps de 
manière à rencontrer uniquement les hommes dont j 'a i vrai­
ment envie de fairo In connaissance» 

La solution de D iane 7 IntroVideo. une solution intelligente 
• Unique en son genre à Montréal 
• Articles publiés dans The Gazette. Revue Calendar. 

Protect Yourself (Protégez-vous). La Presse. 
• Concept établi aux États-Unis depuis 1976 

André Bator, 
directeur 

CD AitrcAiideo 
U\0. 

«Pour agrandir v o i r » cercle dm vie» 

8 4 3 - 5 5 8 0 

2055, rue Peel, suite 1100, 
métro P*»l / tur r e n d e i - v o u i w u l t m t n l 

Montréal * Ottawa 

Ave. du Park/Bernard 
5723 Ave. du Park 

Réservation 845-8274 
Billet: $9.00 

MERCREDI, 28 mars—20h00 

FORUM DE MONTRÉAL 
BILLETS 1 2 ,50 $ AUX GUICHETS 

OU FORUM ET À TOUS LES COMPTONS TfCKCTRON 

FORUM*FORUM* FORUM * FORUM* FORUM 

Présente 

4 M 

PC 

et je ne vois rien du tout. 

De Manon-Josée Foucault 
Musique de Luc Fortier 

présenté en collaboration avec l'Association culturelle 
du Parc Lafontaine 

1er au 4 mars à 14 heures 
à l 'aud i to r ium du 

Pavi l lon La fon ta ine (UQAM) 

Billets $4 00 
en vente a la porte et 

au guichet de I AC P I 
»81<* Cali*.» l. ivallée 

1301, Sherbrooke est 
(face à la Bibliothèque 

municipale de Montréal) 

Distributions Sélect 

no de catalogue I N C 0083 

Rens. 
521-8900 

L& 849-0030 

.Nil! : 

PIERRE BERTRAND 
Accompagné par le groupe 

H O L L Y W O O D A N D VINE 

i p l i l l i l l l 

'change 
i \TT 

TANGENTE DANSE ACTUELLE 

MONTRÉAL 

• PERFORMANCE SPACE 122 

NEW YORK 

! J ARTISTES 
oohn Bernd. Blondell Cumnrnqs, 

j Charles Dennis. Lucie Grégoire. Louis 
.Guillemette. Fred Holland, Ishmael 
Hduston-Jones. Michael Lanvière. 

q nette Laurin. Jennifer Mascall. Mark 
Moms Miryam Moutillet. Silvy 

[PaYiet-Raymond. Wendy Perron. Maria 
Ranzi. Elizabeth Streb. They won ! shut 

up (screws loose), Julie West. 

PROMOTION LATITUDE 45 
Subventionné par 

Lt Ministère des Affaires Culturelles du 
Gourernement du Quebec dans le cadre de 
soitorogramme ' Interventions Nouvettes 

Le Ministère des Affaires 
Intergouvemementales du Québec 
Lt Gouvernement du Canada par le 

proglamme specia. d initiatives culturelles 
à* Ministère des Communications. 

INFORMATION 
ONTREAL (514) 842-3532 276-2694 

NEW YORK (212) 477-5288 

M o n t r é a l 

Palais des tutvqràâ 

S i 

Une production Specdici Inc Une presentation C&QJ97 
EN SPECTACLE AU CLUB SODA 

8 mars, 20 h 30 , 9 et 10 mars 21 h 30 
Billets en vente au Club Soda et à tous les comptoirs TICKETRON 

j8 

V à 

M 

e»v 

Ni 
1 _ -• 

Métro 
Place d'Armes 
P a w a q e m t t n e u i d w e c t i o n 
P*\*% d » s C o n g r e s 

> 

MÉRIDIEN 

L h n t a l «KCIUM! d u 
Sa lon d - l a M o t o 1^84 

, a , r e t o s 
A rné 

du 2 3 a u 

Jboft 
o x e e f e 

avec 

À L'AFFICHE 
du mardi au vendredi 
l O M O 

3 0 M 0 at l t t ) 0 

à l'Atelier Continu 
1200, rve Laurier E»i 

ré—rvaHati: 2 7 0 - 1 1 7 8 
production 

de la jupe croquée 

• Moto Kickstart O'Keefe. compéti­
t ion de motos à l'intérieur, alliant 
habileté et vitesse, une première 
en Amérique du Nord. 

• Moto-Mécano CHOM, concours 
de montage H«> motos. 

• Moto-Mode CKOI: 16 défilés de 
vêtements et accessoires vesti­
mentaires mettant en vedette 
l'animatrice Danielle Ouimet et 
ses mannequins professionnels. 

• Défi Moto-Journal: épreuves sur 
ordinateur. 

• Expo-Moto CKGM: présentation 
de motos modifiées ("custom"). 

• Démonstrations de motos tout-
terrain (2, 3 et 4 roues). 

• Projection de films de moto. 

• BMX: démonstrations spectacu­
laires du groupe El Pédalo 
(VéloDeugeot). 

• Concours variés — nombreux prix 
surprises. 

• Présentation de tous les nouveaux 
modèles par les fabricants Honda, 
Yamaha, Suzuki, Kawasaki, 
Harley Davidson, BMW, Can-Am 
et Velo Sport. 

• Associations motocyclistes 
majeures. 

• Des réponses à toutes vos ques­
tions sur le sport motocycliste. 

• Coffre aux trésors CKOI: trouvez 
la bonne combinaison! 

• Demandez votre affiche de collec­
tion Motoplan. 

1 

FêUxioMniiito P— Part*r*pMKMt oe Sanctionna par 

Danielle Ouimet 

Heures d'ouverture: 
Jeudi 23. 12 h a 22 h ' 
Vendredi 24.12 h à 22 h 
Samedi 25.10 h a 22 h 
Dimanche 26.10 h a 22 h 
Fermeture des guichets 
121 h M 

Pour la premiere fois au 
Salon de la Moto, un centre 
de conduite preventive 
parraine par la RAAQ et ses 
partenaires de I industrie de 
la moto avec demonstrations 
de cours do conduite par des 
moniteurs qualifiés 

Participation de U 

•
Regie de 
I assurance 
automobile 
du Quebec 
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SPECTACLES 

Les harmonies scolaires 
ont la vie dure à Montréal 

Pour des jeunes du secondai 
re, qui ont carrément opté 

pour la musique et choisi une éco 
le qui leur permet de faire de la 
musique en groupe, de se retrou­
ver à jouer avec les musiciens de 
T O r c h e s t r e Symphon ique de 
Montréal c'est tout un événe­
ment. 

Et cette inoubliable performan­
ce, présentée dans le cadre des 
m a t i n é e s s y m p h o n i q u e s de 
POSM (les 21 et 25 janvier et le 6 
févr ie r ) , le directeur de l'ensem­
ble jazz-rock de l'école secondai 
re Saint-Luc, Robert Jodoin, tient 
à ce qu'on en parle. C'est en effet 
la première fois qu'une école de 
la C E . C M était invitée à s'inté­
grer à un concert de l'OSM, pour 
interpréter une oeuvre spéciale 
ment conçue par David Amram. 
pour cet ensemble de jeunes. 

P E N I S L A V O I E  

Très fier de l'exploit ainsi ac­
compli par ses jeunes protégés, 
Jodoin est venu nous parler de la 
diff ic i le mais profitable expi 
rience qu'il mène à l'école Saint-
Luc depuis une quinzaine d'an 
nées. « C ' e s t é n o r m e c o m m e 
travail et ça donne beaucoup de 
diners pris en vitesse», préeise-t 
il. 

A titre de directeur de l'harmo­
nie de l'école Saint-Luc, Jodoin 
doit en effet voir aux pratiques et 
à constituer des répertoires pour 
l'harmonie, le big band de jazz, 
un combo de cinq musiciens et 
trois ou quatre ensembles de mu­
sique de chambre. «C'est tout un 
bateau», dit-il. 

Mais les résultats obtenus cons­
tituent une bel le récompense 
pour l'enseignant qui consacre 
bénévolement son temps pour ai­
der ses apprentis musiciens à ac­
quérir une solide formation de 
ba^e. En effet certains jeunes qui 
ont appartenu à l'harmonie de 
Péedie Saint-Luc se retrouvent 
aujourd'hui dans des orchestres 
symphoniques, à l'université ou 
dans des ensembles de jazz. 

Ces résultats sont d'autant plus 
remarquables, que c'est en bonne 
partie via une activité parasco­
laire, l'harmonie, que des dizai­
nes de jeunes vivent en groupe 

^^^^^^ 
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L'harmonie de l'école Saint-Luc. 

l'expérience de la musique. Plu­
sieurs concerts et spectacles, sur­
tout en petits groupes, ont en ef­
fet permis à ces jeunes de se 
faire valoir et de faire un peu 
d'argent pour se payer un instru­
ment 

«C'est très intégré aux cours, 
car on a pour politique d'éviter de 
priver l 'élève de ses cours régu 
liers pour faire de la musique», 
explique Jodoin. Bien qu'il ne 
s'agisse que dune option (mais 
250 des 1000 élèves qui fréquen­
tent l'école Saint-Luc sont ins­
crits en option musique), l'intérêt 
est tel qu'on compte des dizaines 
de jeunes intéressés aux activités 
de l ' ha rmonie . « L e jeune vit 
alors l'expérience professionnel­
le, mais comme c'est à l'intérieur 
d'une activité parascolaire, c'est 
amusant de le fa i re» , précise Jo­
doin. 

L'excellence de certains de ces 
jeunes et surtout la qualité de 
l'ensemble formé d'instruments 
à vent uniquement, a par ailleurs 
permis aux jeunes musiciens de 

photo Poul-Henri Tolbot, LA PRESSE 

l'école Saint-Luc de se produire 
en spectacle à diverses occa­
sions. Cela requiert par ailleurs 
beaucoup de versatilité, car on 
peut un matin jouer de la musi­
que classique, pour en soirée in­
terpréter du jazz. 

C'est ainsi que plusieurs jeunes 
de l'harmonie Saint-Luc ont pu 
travailler à Terre des hommes 
plusieurs étés, faisant les frais de 
la musique sur le site. «Ces con­
trats nous ont permis de faire vi­
vre Tharmonie», rappelle Jodoin. 
L ' ensemble de j azz constitué 
comme un sous-groupe de l'har­
monie s'est par ailleurs mérité le 
titre de meil leur ensemble de 
jazz scolaire à deux occasions. 

« À l'époque, lorsque je suis ar­
rivé en poste, en 1970, il y avait 22 
harmonies scolaires à la CÉCM. 
C'était dans les prévisions du mi­
nistère de l'Éducation d'ouvrir 
l 'enseignement de la musique. 
Mais on a vécu de durs périodes. 
Et il ne reste plus que six harmo­
nies aujourd 'hui», raconte Jo­
doin. 

Malgré le bonheur qu'il a de re 
trouver parmi ses anciens élèves 
des musiciens aujourd'hui pro­
fessionnels, Jodoin n'en craint 
pas moins pour l'avenir, car l'en­
seignement de la musique au se­
condaire a été durement éprouvé 
par les diminutions de personnel 
enseignant. C'est ce qui a entraî­
né la d i spa r i t ion de n o m b r e 
d'harmonies scolaires à la CECM. 

« I l y a surtout eu le cas pathéti­
que de Luc Girard, fondateur de 
l'harmonie Saint-Luc. auteur du 
Gufde du directeur musical , qui 
sert de référence dans les univer­
sités, et qui suite au bumping 
s'est retrouvé à enseigner à la 
maternelle», raconte Jodoin. 

Celui-ci croit qu'il faut lancer 
un cri d'alarme si on veut sauve 
garder l'éducation musicale au 
secondaire. Jodoin rêve même de 
déve lopper cet te option, pour 
ajouter les instruments à corde et 
le piano, car Saint-Luc est la 
seule école de l'ouest de l'île de 
Montréal à offrir l'option musica­
le, ce qui lui amène des élèves qui 
viennent de très loin. 

Partant du principe qu'il faut 
démystifier la musique et donner 
au jeune l'occasion de vivre une 
expér i ence musicale g l o b a l e , 
l 'harmonie scolaire devient un 
complément essentiel à la forma­
tion du jeune qui a du potentiel et 
désire mener une carrière de mu­
sicien. C o m m e n'importe quel 
groupe professionnel, l'harmonie 
donne régul ièrement des con­
certs et a déjà enregistré quel­
ques microsi l lons. « O n vise à 
plonger le jeune dans ce qu'il 
aura à affronter dans la v i e » , 
précise Jodoin. 

Et on ne compte pas s'arrêter 
aux réalisations passées, car on 
projette, pour l'été de 1986, de 
faire une tournée européenne en 
interprétant exclusivement des 
auteurs québécois. En attendant, 
pour démon t r e r l 'or ienta t ion 
commerciale de la musique qu'on 
fait à l'école Saint Luc. Jodoin 
rappelle qu'on crée des arrange­
ments pour des chansons populai­
res, comme Billy Jean et Bear It, 
de Michael Jackson. 

Photo René Picard, LA PRESSE 

Yvon 
Deschamps 
SUITE DE D 1 

procès à la suite de Vlntolérun 
ce. Il avail tout remis en que^ 
lion à l'époque tomme aujour­
d'hui mais l'homme a vieilli: 

«Je ne suis plus capable de 
tout prendre sur mes épaule is 
C'est la première année ou je dis 
non à plusieurs personnes. J'ai 
des intérêts ailleurs. La famille 
et la santé c'est important. J'ai 
visité un médecin et j 'ai subi 
tous les tests poss ib les . Un 
checkup complet qui m'a appris 
que j 'étais en excellente santé 
et j e veux la garder pour voir 
grandir m e s enfants. 

« J e ne fe ra i plus jamais 
l 'ADISQ. J'aime pas me faire 
haïr. Je n'accepterai plus toute-
les propositions qu'on me fera. 
Je ne veux pas m'imposer en 
France et ce sera peut-être mon 
dernier show. Mais je sais bien 
que c'est souvent mon dernier 
show». 

Le spectacle 
le plus léger 

Sans avoir vu le spectacle, j ' a i 
le curieux pressentiment que ça 
pourrait être l'un de ses. meil­
leurs. Peut être a cause de ce 

qu'il vient de dire. De celte in 
CUrité qui fait bouger lesehôd 
De son dernier show C-BSt t 
seul qu'on est le plus npmbrc 
qui me semblait pàrticuilè 
ment léger : «C'est drfinitiv 
ment mon spectacle le plus lég 
mais c'est pas vous autres q 
vous vous retrouvez devant d 
gens qui ont la téte entre 1 
jambes après le spectacle he 
vy. Les spectateurs apprécie 
quelques jours après, en rie 
mais moi je dois tout recomme 
cer à chaque soir. J'avais beso 
de ce genre de show, c'était pl 
livable. Disons que le Voya 
dans le temps se situe à un aut 
niveau. Je l a i préparé en cou 
de show. Je rajout a is des él 
ments à tous les soirs et final 
ment je me retrouve avec pl 
sieurs personnages». 

Un des personnages se présej 
te en chaise roulante, un aut] 
parle de l'homosexualité ci 
deuxième partie, un être du 2[ 
s i è c l e jette un regard sur iwtfigg 
société actuelle après le boum de 
1984 (attaque nucléaire). 

Ce spectacle a déjà été joue GO 
fois et les meilleures réactions 
proviennent des jeunes. Les plgs 
negat ives proviendront sûn 
ment des homosexuels, dans ujv* 
premier temps, après on erm 
prendra, comme d'habitude: 

«J'ai pensé à ce monologu* en­
voyant un propriétaire de eh» 
vaux renvoyer un de ses e 
ployés parce qu'il était fonmo 
sexuel L'homme me dit : «C 
un bon employé, rien à ivdi 
Pour moi < a va, mais j ' a i des en 
fants ï» Et puis pourquoi ton 
jours associer l'homosexualité 
aux enfants?. Pourquoi associer 
le viol à l'homosexualité? L e s 
femmes violées, c'est grave ca 
aussi et pourtant • 

Et le voilé reparti qui raconte 
tous les details de son s\o\\. L e s 

musiciens qui seront cachés der 
rière le rideau, très peu de chajv 
sons, la reaction des gens B ^ * 
Québec. Il parle même de re­
prendre ses anciens monologues 
dans trois ou quatre ans. 11 park 
aussi de la possibilité de tourner 
un film en France avec Jean L 
pointe et Lino Ventura ou pi 
être Depardieu pourquoi pas? 
mauvaise année a pris fin 
c'est un nouveau cycle qui co 
mence. Deschamps n'a pas f 
rire les Français'* gu'impor 
personne ne lait vraimertt r 
les Français. L 'ADISQ. \f p 
jets de théâtre et la tele 1 0 
repensera: Deschamps n'a 
le droit de ne pas en rire. 

****** 

des 

présente 

RE-FLEX 
« T h e P o l i t i c s o f D a n c i n g » 

Invité special Jm 

WIRE TRAIN Ç 

CE SOIR 

ÇfcQJ „ présente 

reV>°T _ Que* \ E L 6 M C ^ \yXe\** 

««RED R E D W I N E . . 
D I M . 11 M A R S A U S P E C T R U M 

N A D A 

LES BEAUX DIMANCHES 
de l'Altitude 737 
Place Viile-Marie 

A u zén i th de M o n t r é a l , 
le pJus haut b runch en v i l le ! 

U n e avalanche de délices et 
gourmandises signés 

«Sigi Klein» not re chef 

En spectacle l ' irrésistible c lown«e» 
«M ine de rien» 

*14.75 par personne (incluant homard) 

* 8.50 pour les enfants de moms de 10 ans 

Tous les d imanches de 11 h 30 à 14 h 30 

Pour réservations, appelez861 -3511 

Les Heures de la Place 
Des p r o d u c t i o n s de la 
Société d«? la Place des A r t s de M o n t r é a l 

Conférences Courvoisier sur l'art 
Le dimanche. 26 février 
à 11 heures, au Théâtre Maisonneuve 
Billet: 2,50$ 

William Turner (1775 1851). peintre et 
poète de la lumière 
Exposé de Jean Claude Planchard 
Présenté grâce a la collaboration 
des cognacs Courvoisier 

Concerts-midi 
Le mercredi. 29 février 
à midi , au Piano nobile 
Billet: 1,50$; l u n c h : 2.50$ 

Q u a t u o r M o r e n c y 
A n i m a ^ o n : Mar io Duschenes 
Mozart: Quatuor «Dissonant» 

Mendelssohn: Quatuor no 2, opus 44 

Présenti grâce a la collaboration 
de She) Canada 

Art du mouvement 
Le jeu<ji. 1 mars 
à midi , au Piano nobile 
Billet 1.50$; lunch: 2.50$ 

La Fondation de danse Triskelian 
Direction art ist ique: Linda Rabin 
A n i m a t b n : Henri Barras 

V Administré parles 

Hôtels CN 
loi- CJV 

4* _. à21h30 mars ïï 

X \ Alain Paré ^ ( I 

Une réalisation < ± = ^ * Associés et </)/</<A / ? 

CLUB SODA SSSs:: 1 
5240 AVENUE DU PARC. M î t . . (514)270 8099 au CLUbSODA 



Appéez-nous pour 
vos groupes (20 à 60 pers.) 
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AUJOURD'HUI 

2 1 , 5 0 s 
„r deux 

DEMAIN 0ry 
Us crêpes. 

9 aux clames 

1425, rue Bishop, Montréfol 
844-1294 II 

Les Concerts Premier Ltée présentent 

ENRICO 
MACIAS 
2 représentations 
Dimanche et lundi 1er et 2 avril 

à 20 heures 
Billets: 11,50 $ - 13,50 $ - 16,50 $ - 18,50 $ 
en vente aux guichets de la Place des arts et aux 

comptoirs du Montréal Trust* 
•plut f«cm d 

S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r 

P l a c e d e s A r t s 

Guichets: 514 8 4 2 2112 

Redevance de 0.75 $ 
sur tout biljet de plus de 6 $ 

MARIONNETTES 
Pour enfants 3 o 8 ans 

LES TROIS PTirS COCHONS 
Tout les som tt dim. 14h 

Res 84*4384 
CAFE-14EATRE 

QUARTIER LATIN 
4303, rue laint-Denis 

Métro Moit-Royal 

Les 
# imas 

Balanchine/Tchaikovsky 

L'interpretation envoûtante 
d'un mouvement de danse 
classique créé par un 
maître renommé. 

M WB 

Tudor/Chausson 

Pièce subtile et poignante à 
propos de la tragédie d'un 
mariage de raison. 
La presentation de ce ballet fut 
rendue possible grâce a la collabora­
tion des Pétroles Esso Canada. 

galcùeé 
Uactëfa 

Lichine/Strauss 

Fraîche, divertissante, ut e 
intrigue simple qui engen dre 
une oeuvre charmante et 
humoristique. 

Salle 
Wil f r id-Pel le t ier 
Place des Arts 
Guichets bid 8 4 2 2112 

Redevance de 0.7b S 
«igr.toiit bi'lct de plus de 6 S 

les programmes peuvent être Modifies ••: ns préavis 

Les 15.16.17 mars à 20h00 
Commanditaires: le 16 marc Canadien Pacifique 

le 17 mars: Shell Canada 
BILLETS: 20$, 16$. 12$, 8$. étudiants et troisième age: 11$. 
Téléphonez au 849-8681 et débitez a votre compte VISA. M A S T E R C A R D , 
A M E R I C A N EXPRESS (entre 09:30 et 16:30). Billets en vente au Montreal ' Trust: 
PVM, Place Bonaventure, Alexis Ninon, Fairview (frais de service). 

• ml 

5240, AV. DU PARC 
27C-7848 

/MUSIŒMEPATA 
Montréal 

Samedi, le 3 mars à 17h 
Cathédrale Christ Church 
Ste-Catherine et University 

TELEMAN, SHAFER, ROUSSEL et 
DVORAK 

artistes: 
B. RÛSENOHL-GRINHAUZ, 
G. WHEELER, R. LANGEVIN, 
L. GRINHAUZ, L. MALO-
WANY ET S. LAMBERT. 

Billets: 5$ - Étudiants et âge d'or: 3$ 

Renseignement*: 481 - 5 3 6 3 - 4 8 9 - 8 7 1 3 

A 4 % DIRECTEMENT DU ZAÏRE 

^EkW LE GRAND 
K ORCHESTRE 

*£wfat VLAFRISA 
- m r j ± . INTERNATIONAL 

o JHHL*^ must riens danseurs et chanteurs 

Kï\ntB6\-sbst ~ U N S 0 I R SEULEMENT 
^ r ï i l c l f h î n w LUNDI 5 M A R S 
billets en vtnte >u guichet dt O O U n n 
lOhiWh eu tous les comptoirs /UnL 

^ r ï i l c l f h î n w LUNDI 5 M A R S 
billets en vtnte >u guichet dt O O U n n 
lOhiWh eu tous les comptoirs /UnL 

noie-Pauk Sorroiin 
Président* 

C É L I B A T A I R E S ! 
CÉLÉBRATION DE L'ANNÉE BISSEXTILE! 

organise par 
Le Club des diplômés universitaire Inc. 

et le Bar Entretemps 

C e n t r e S h e r a t o n 
1201 , Dorchester Ouest 
le mercredi 29 février à 21 h 

Soirée «Choix des dames» 
Prix de présence — concours de danse. 
Plus tirago spécial: 1 chambre pour 2 au 
Centre Sheraton 

Rens 3 4 0 - 1 5 1 5 

CKIM présente 

(91 
C ' E S T M Q N H S r q R E • 

7 , 8 , 9 e t 1 0 MARS - 2 0 h 

PARTICIPATION SPÉCIALE 
de RICHARD MUET 

t ; 

MONmEALJ 
TRANSPORT 
LIMITÉ 
Unique en son genre, 

bourré de trouvailles, 
bien rodé, Ça vaut la 
peine d'être vu et n'a 
pas fini de faire rire. 
- Denis La voie, La 
Presse, novembre 1983 

i n i n n n P«* une 50e represen ation 
EN RAPPEL H

à M 6 l t r é a , 

CE SOIR ET DEMAIN A 21N30 

ir 
GB $5U li CNJUB1 

Ouverture des portes dès 20 h MgjjiSI 

LA FLÛTE 
ENCHANTÉE 

Vendredi — samedi — dimanche 

de 2b h 

nu Uluu 
I n»fiMimm.:|i.in 

VENEZ ENTENDRE LES 
PLUS BELLES VOIX DU QUÉBEC 
UNE SOIRÉE 
INOUBLIABLE... 

Extraits 
d'opérette; 

au Can 

Vendredi et dimanche 
QUATUOR OPERA MOBILE 
dimanche 
CHOEUR LAURENTIEN 
vendredi et samedi 
Soliste JANUSZ WOLNY 
samedi 
QUATUOR DENIS LAVEftG 

20 est, boul. Cremazie, Montra i 
(angle Cremazie et Saint-Laurent 

au-dessus du Ôiergarden 

( 5 1 4 ) 3 8 8 - 2 9 2 9 

• 

Dîner Théâtre 

V 7 

Qui sera assassiné 
le 1 e r mars au dîner - théâtre 
Les Masques? 

Le mari qui aime trop sa femme? Le dentiste qui a une dent 
contre eux? Ou l'épouse qui les trahit tous les deux? 

Ne manquez pas notre nouvelle comédie/mystère: 

« Meurtre au Régence Hyatt » 
Le forfait comprend, en plus des rires et du suspense, un excellent 

dîner, le pourboire (sur le repas) et le stationnement. 
En vedette: Donald Pilon, Louise Latraverse et Normand Lévesque. 

Mise en scène: François Tassé. Une production Élite. 
Du 1 e r mars au 29 avril 
Mercredi et jeudi . 19h. 31.50$. 

Vendredi I9h ( samedi I8h30 36$ j f i t f r W m i y k 
Dimanche: 18h30. 29.50$. " ; * 

Pour réserver appelé/, le 

879-1370, poste 558 

S A M E D I , 
23H30, 

SPECTACLE 
SEULEMENT; 

13$. 

entre l l h et 20h. 
Les commandes téléphoniques peuvent être portées à votre carte de crédit. 

HÔTEL RÉGENCE HYATT©MONTRÉAL 

L O P r l R A 
D E M O N T R É A L 

Turandot: Spectaculaire! 
Claude Gingras, La Presse 

Spendid Turandot a sight to behold 
Eric Mclean, The Gazette 

Turandot envoûte 3 000 audi teurs 
Jean-Paul Cofsky, Journal de Montréal 

Turandot: une spectaculaire 
et grandiose p roduc t ion « 
Gilles Potivn, Le Devoir ^ 

de Puccini 
(chanté en italien) 

Dans le role de la princesse Chinoise Turandot 

M a r i s a G a l v a n y 
Maria Pellegrini • Thanos Pfctrakis • Don Garrard 

André Lorcie • Paul Trépanier • )ean-Clément Bergeron 
Claude-Robin Pelletier • Claude Létourneau 

Chef d'orchestre: Alfredo Silipigni • Mise en scène: Bliss Hébert 
Décors et costumes: Allen Charles Klein • Maître des choeurs: Rene Lacourse 

Orchestre symphonique de Montréal 
2 1 , 2 4 , 2 7 févr ier , 3 , 7, 10 et 14 m a r s 1 9 8 4 

Première, vendredi, samedi: 12$, 15$. 2!S. 30$. 3SS 
Lundi, mercredi: 12$. 15$. 20$. 28$. 33$ 

Rideau: 20 heures precises .. — —* 

Cette production est présentée grâce à la Banque Nationale 
Les compagnies suivantes ont généreusement contr ibué à la présentation d u n e soiree d'opéra 

Gulf .Canada • Les Pharm-Fscomptes Jean Coutu • CFCF Inc 

Ci S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r 

VJO P l a c e d e s A r t s 

Guichets 514 8 4 2 2112 

Redevance de 0.75 $ 
sur tout billet de plus de 6 $ 

i 

fV Théâtre Maisonneuve ^ 1 , s 8 « 2 2 , 1 2 

O Place d e s Ar ts sur tout billet ie plus de 6 $ 
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MUSIQUE 

Au palmares américain, 
les anglais mènent le bal 

Quoi de neuf sur les pal­
marès? Qu'est-ce qu'on en­

tend à la radio? Des Anglais. En 
fait, vingt ans après les Beatles, 
l'invasion britanique se poursuit 
de plus belle chez les Américains, 
qui importent, adoptent, achè­
tent, assimilent toutes les modes 
venues d'ailleurs. 

DENIS L A V O I E 

Aujourd'hui, ce sont donc enco­
re des Anglais, nouveaux et vieux 
groupes, qui dominent les pal­
marès « a m é r i c a i n s » : Culture 
Club et Duran (qui seront au Fo­
rum les 31 et 7 mars) . Police, 
Yes , les Roling Stones... 

Au s o m m e t , la p lupa r t du 
temps, ce sont de nouveaux grou­

pes qu'on découvre à travers les 
chansons et rythmes à la mode. 
Et c'est bien sûr principalement 
d'Angleterre que proviennent ces 
nouvelles vedettes du disque. À 
croire que le rock et la musique 
pop sont devenus Tun des plus 
importants produits d'exporta­
tion de la fière Albion. 

Même les rockers américains 
choisissent aujourd'hui l 'Angle­
terre pour se propulser sur la scè­
ne rock. Le public américain de­
meure le plus alléchant marché, 
mais le meilleur rock vient d'An 
gleterre. Aussi retrouvee-t-on de 
plus en plus i d'Américains qui y 
ont affaire. L'un des membres du 
trio The Police n'est-il pas améri­
cain? Il en va de même pour le 
groupe The Pretenders, dont la 

leader et chanteuse, Chrlssie 
Hynde est américaine, bien que 
ces groupes soient anglais. 

Pretenders 
Annonce par un p r emie r 45 

tours qui a re la t ivement bien 
marché, Back on the chain gang, 
le troisième microsillon des Pre­
tenders rassure quant à l'avenir 
de ce groupe rock. Les nouveaux 
groupes sont souvent éphémères. 
Mais Chrissie Hynde veille au 
grain et a rebalti son groupe pour 
revenir en force avec ce nouveau 
33 tours. 

Le résultat est Impressionnant. 
C'est pour tout dire le meilleur 
disque rock depuis le début de 
cet te année que, Learning to 
crawl. Ce troisième microsillon 
vient donc confirmer Hvnde com­

me la femme qui fera le mieux sa 
marque dans le monde du rock 
des années 80. 

Ce nouvel album est différent 
des deux précédents et aussi 
frais que le tout premier. 11 faut 
dire que Hynde a dû remplacer 
deux musiciens décédés. Le bas­
siste Pete Famdon et le guitaris­
te James Honeyman-Scott. après 
avoir abusé de drogues ont quitté 
les Pretenders avant de mourir. 

La musique et les textes du mi­
crosillon des Pretenders sont 
quand même du meileur cru. La 
chanteuse rock, devenue mère de 
famille, a donc bien su se remet­
tre en selle pour repartir sur la 
voie du succès a vet ses deux nou­
veaux musiciens: Robbie Mcin­
tosh à la guitare et Malcolm Fos­
ter à la basse. 

Musique arabe à la salle Pollack 
Traditions musi­
cales du monde 

p résen te ce soir , à 
20h, un recital de mu­
s ique a r a b e par le 
T r a d i t i o n a l A r a b i c 
Music Ensemble, à la 
salle Pollack, 555 rue 
Sherbrooke ouest. 

L e A R A B I C T R A 
O I T I O N A L M U S I C 
E N S E M B L E fut fon­
dé en 1973 par Ibra­
him Eleish et George 
Sawa. 11 a donne de 
nombreux concerts et 
conférences-démons 
trations au Canada et 
aux États-Unis. (Test 
le seul g r o u p e en 
A m é r i q u e du N o r d 
qui j o u e un g r a n d 
n o m b r e d ' ins t ru­
ments différents dans 

leurs combinaisons 
t r ad i t ionne l l e s . En 
plus des oeuvres po­
pulaires contemporai­
nes, l'ensemble joue 
des oeuvres folklori­
ques et du répertoire 
classique plus ancien 
et généralement né­
gligé. 

George S A W A , chef 
de l'ensemble, est ne 
en 19-47 à Alexandrie 
où il étudia la musi­
que occidentale et la 
musique traditionnel­
le arabe. Il obtint son 
doctorat en histoire 

de la musicologie ara­
be à l 'Université de 
Toronto. Il arriva au 

Canada en 1970 et 
donne depuis des con­

grès et des conféren­
ces au Canada et aux 
Éta t s -Unis en plus 
d 'enseigner. Il joue 
du qanun, du duff, du 
riqq et du rababah. Il 
a ouvert en 1983 une é-
cole de musique ara­
be à Toronto. 

M u h a m m e d S U L 
T A N , né au Caire en 
1936, est bien connu 
c o m m e con teur et 

musicien. 11 vint au 
Canada en 1972. Il 
joue du lud. du nay 
du salamivvah et du 
duff. 

Sonia B E L K A C E M 
est née à Oran (Algé­
rie) en 1954. Elle a 
étudié le chant tradi 
tionnel arabe au con­
serva to i re de musi­
que d 'Algérie. Elle est 
venue au Canada en 
1975. 

Suzanne M E Y E R S 
S A W A est née .< Cle 
veland en 1950. Elle 
obtint un baccalau­
réat en musique de 
l 'Un ive r s i t é de Wit­
tenberg. El le obtint 

une maîtrise en musi­
cologie en 1974 à 
l 'Université de Toron 
to. Elle a étudié la 

percussion arabe tra­
ditionnelle a Alexan­

dr ie et se j o i g n i t à 
l'ensemble en li)79. 

D a h l i a O B A D I A , 
danseuse, est née en 
1943 à Marakesh. Elle 
a étudié la danse tra­
ditionnelle en Afrique 
du Nord et au Moyen-
Orient. Elle est pré­
sentement professeur 
de danse et donne des 
séminaires au Cana­
da et aux États-Unis. 

Lennon 
On ne peut passer sous silence 

la sortie des vestiges des derniers 
enreg i s t rements réa l i sés par 
John Lennon et Yoko Ono. Diffi 
elle à critiquer, car Lennon n'est 
plus qu'un souvenir, ce disque se 
revoit comme un témoignage pos­
thume. 

Milk and Honey (a heart play), 
n'est sûrement pas le meilleur 
disque de Lennon. 11 y a du bon et 
du moins bon et surtout rien pour 
constituer une glorieuse conclu 
sion à la carrière encore promet 
leuse de l'ex-Beatle assasiné. 

Eurythmies 
Après avoir fait sensation l'an 

dernier avec un premier succès 
au palmarès, la chanson Sweel 
dreams, le duo britanique Eu­
rythmies revient en force avec un 
nouvel album. Touch, et une au 
tre chanson à succès, f 1ère cornes 
the rain again. 

La chanteuse Annie Lennox 
forme un heureux tandem avec 
David Stewart, pour propulser 
des chansons au ruhme des an 
nées 80 C'est un autre de ces non 
veaux groupes anglais qui s'im 
pose. Pourvu que ça dure. 

Le travail de Stewart aux syn­
thétiseurs est particulièrement 
bon et les textes de Lennox di­
rects. L'ensemble confirme qu'il 
est encore possible de renouveler 
la musique populaire. Euryth­
mies en est la preux e, avec ce 
troisième microsillon, le second a 
être distribué de ce côté-ci de 
l'At!natique. 

Wang chung 

Oui, c'est encore un tout nou­
veau groupe anglais, qui nous 
propose un premier microsillon 
intéressant malgré ses faibles­
ses Agréable à entendre. Points 
on the curve nous permet de dé 
couvrir le potentiel de ce tiio. 

On devra donc surveiller les 
carrières de Nick FeHman, Jack 
Hues et Darren Costi*. car s'il y a 
beaucoup de nouveaux groupes, il 
y en a bien peu qui dépassent le 
deuxième ou troisième microsil­
lon, malgré le succès qui ait pu 
en résulté. 

Tubular bells I 
Qui ne se souvient de cette mu­

sique qui avait propulsé Mike 
Oldfield. Reprise il y a deux ans, 
cette pièce nous re>ient transfor­
mée avec en sous titre « keyboard 
affair . . C'est bien apprêté, maN 
les Tubular bells de Oldf ie ld 
avaient-elle besoin de sonner en 
core? Oldfield a depuis composé 
bien d'autres belles misiques. 

Van Halen 
Réputé groupe de «heavy me 

ta l» . dit metal hurlait en fran­
çais, avec une nette prédominan­
ce de la gui tare stridente, le 
groupe Van Halen pourrait se fai­
re une nouvelle imaje et aller 
chercher un nouveau public avec 
son dernier microsilloi 1984. 

C'est surtout une chanson. 
Jump, où dominent les claviers, 
qui contribuera ainsi au succès 
des frères Van Halen. Le reste 
de l'album ne fait pai mentir la 
réputation du groupe. 

Schilling 
Si la plupart des nouveaux 

noms qui s'imposent tiennent 
d'Angleterre, il en est parfois 
qui viennent d'ailleurs «certains 
du Canada), pour s'inscrire sur 
les palmarès américains. C'est 
ainsi le cas pour l'Allemand Pe­
ter Schilling. 

Employé à l'expédition dans 
une maison de disque, Schiling a 
connu un fort succès avec son al­
bum Error in the system. La 
chanson Major Tom l'a surtout 
fait connailre chez mus , mais il 
y a plus encore à entendre sur ce 
premier microsillon de Schilling. 

I 

C T O 
LE CHOEUR 

l'église St. Andrew et St. Paul 
sous la d i rec t ion de 

W a y n e Riddell 
p r é s e n t e r a 

LA PASSION SELON SAINT-JEAN 
DE J.S. B A C H 

D E M A I N 2 0 h 
Le concer t a u r a l ieu à 

l 'ég l ise St. A n d r e w et St. Paul 

L'église est située à l'angle des rues Sherbrooke 
et Red path 

Bienvenue à tous; offrande volontaire 

PRENDS TA 
VIE EN MAIN 
Conférence gratuite 
d e m a i n d i m a n c h e 2 6 f é v r i e r à 1 8 h 3 0 

Place du m o n d e 
9 2 , Sherbrooke ouest (métro Place-des-Arts) 

Entrée libre — Brochures gratuites 

E T C . . ÉCOUTE TON CORPS 
RENSEIGNEMENTS: 325-7540 

COURS 

D'ASTROLOGIE 
A S T R O L O G U E , 20 ans d e x p é r i e n c e , 
cherche p e t i t g r o u p e d ' é t u d i a n t s s é r i e ux , 
p r ê t s à é t u d i e r l ' a s t r o l o g i e en p r o f o n d e u r 
p e n d a n t p lus d ' u n a n , parce q u ' i l des i re 
i n t é g r e r a ins i l a s o m m e de son e x p é r i e n c e 
d a n s le d o m a i n e . 

Renseignements 

M a r c B é r i a u l t , ( 5 1 4 ) 2 7 3 - 7 3 2 6 

D é b u t des cours : le 5 m a r s 1 9 8 4 , 1 9 h 3 0 . 

Université de Montréal 
Faculté de I aménagement 

»o^ 

e\\es 

sse< au 

ad» 

^ ^ ^ ^ 
Plus 

PARAPSYCHOLOGIE 
Un cours intensif en ésotérisme et parapsycho log ie , 
donné par Jacques Cami ré , se t iendra les samedi et 
d imanche 3 et 4 mars 1 9 8 4 . 

les do/ru mes explorés et pratiqués durant cette fin de semaine sont 

T é l é p a t h i e Visualisation des guides 

Radiesthés ie A l t é r o s c o p i e , 

L a b o r a t o i r e m e n t a l e tc . 

Inscription immédiate. Places limitées. 

I N F O R M A T I O N : C I C A (Cercle I n i t i a t i q u e d u C o r p s A u r i q u e ) 

Tél . : 2 7 3 - 0 8 9 8 2 7 0 - 4 6 3 4 

A u r a 

A s t r a l 

M a g n é t i s m e 

a v r " . 7 5 

'es à,;?0ctobre 

es 

n r r * de r. ° e * e c , ,7 ™
ur 'es 

Cerr. 

L'ECOLE DE MUSIQUE COURNOYER 
1 — cours p r i v e s — 

PIANO GUITARE 
* p o u r t o u s , d é b u t a n t s inc lus 

de la maternel le à l 'âge d ' o r 
« M é t h o d e personnal isée favor isant votre désir d 'ex­
pression dons 

L in terpretat ion — L 'accompagnement 
L 'ar rangement — L' improvisat ion 

La composi t ion 

do C l a s s i q u e a u J a z z 

A l'aide des REGLES MUSICALES C O U R N O Y E R 
médai l le d 'o r Bruxelles 7 5 

6 5 3 - 4 6 6 6 
Montreal 
et region 

Somf-Lunei* loucktrrtlt 
Vtrctwm. Sowt-tono 
Sont-Souk. ttentwS* 

Crvantvi» SorMUoirv 
Umi Sotti-Hyacrlt» 

Programmes 
d'études supérieures 

La Faculté de l'aménagement 
oftre les trois programmes 

suivants 

Maîtrise en urbanisme 
(M.Urb.) 

Programme a" etudes et de -echerche 
portant sur les problèmes les polit ique! 

et les pratiques de planification 
et d aménagement urbain et regional et drvnant 

accès au titre professionnel d urbaniste) 

M 

f l 

Maîtrise en sciences 
appliquées en aménagement 

( M . S c . A . ) j 
Programme tacultaire et interdisciplinaire 

d'études et de recherche axe 
sur (approfondissement des problématiqi 

d aménagement articulées autour 
de themes et de pistes 

L'étudiant choisit son sujet de recherche 
en fonction des themes et des pistes | 

Doctorat en aménagement 
( P h D . ) J 

Programme de recherene axe 
•sur différents champs reflétant la natur{ 

multidisciplmaire de ! aménagement 

Date limite d inscription: 
Le 1 mars 1984 

Pour informations supplémentaires: 
Ecrire a l adresse suivante 

en indiquant sur I enveloppe 
le sigle du programme vise 

Faculté de l'aménagement 
Université de Montreal 

C P 6128 succursale A 
Montreal (Quebec) 

H3C 3J7 

Ou téléphoner au 343-6865 (pour la M 
ou au 343-6724 (pour la M Se A ou le 

in0 

Nautilus Aérobique 
^> Entrez dans la danse! 

.Sept semaines de rythmes et d'exercices pour vous remettre 
r forme. Des animateurs dynamiques, des cours sur 

mesure, c'est la formule infaillible de Nautilus Aérobique. 

Inscrivez-vous dès maintenant, 
à la session débutant le 5 mars 

Hâtez-vous, les places 
sont limitées! 

\ 

A votre disposition: 
• Bains tourbillons/bains sauna 
• Douches et vestiaires 
• Garderie dans la plupart des centres 
• Salon de bronzage 

dans certains centres 

A l 

G u i c h e t s 514 8 4 2 2 1 1 2 

R e d e v a n c e d e 0,75 $ 
sur t o u t b i l le t de p l us de 6 $. 

Centre de 
conditionnement 

Nautilus 
BROSSARD 
1870 Panama 

672 9883 

ANJOU 
7777 Métropolitain Est uk VAL 

352 14$1 Centre sportif Carrefour 
CEN 1 fié VILLE 3095 Autorouf Laval 
1226 Sle Catherine Ouest 681 6455 

ROCKLAND 866 1963 t L A V A L 

Centre Rockland L***L"; . , 
o v t * i c c y 10b0&>*vchenko 

J47- 3 6 6 6joo 668 2686 

1 

LONGUEUIL 
ô50 Curé Peltier Chest 
6 74 6264 

Club de tennis Val des Arbres REPENTIQNi 
1555 St Martin Est 740 Pontbn#d 

5820961 ! 

2 0 h 3 0 

9.25 S a 18.25 $ 

EN VENTE MAINTENANT 
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MUSIQUE 
D 13 

UN ALBUM SUR LES CHEFS D'ORCHESTRE 

Sûrement pas pour le texte 
Ghislaine Jura-
mie. Le nom, im­

médiatement , éveille 
de l o i n t a i n s BÔin e 
nirs: une Histoire du 
piano (167 p p . ; éd . 
Pr i sma) achetée dans 
les années 50 et assez 
bien documentée pour 
avo i r é t é couronnée 
par l 'Institut. 

CLAUDE 
GINORAS 

Le nom revient au­
jourd 'hui , comme si­
gnataire d'un album 
sur Les Grand* Chefs 
d'orchestre, p u b l i c 
par une maison qui a 
emprunt ! son nom au 
t i t r e d ' une c h a n s o n 
d 'Klvis Pres ley : l e s 
K d i t i o n s L o v e Me 
T e n d e r , de P a r i s 
(prononce* «leuve-mi-
tonn-deurre»). 

L'auteur a compte 
126 « g r a n d s c h e f s 
d ' o r c h e s t r e - et cha­
cun reçoit une notice 
b i o g r a p h i q u e — de 
longueur tout a fait 
a rb i t ra i re cependant . 
Aram Khatchaturian, 
c o m p o s i t e u r qu i . 
l 'occasion, dir ige sa 
p r o p r e m u s i q u e , se 
voit c o n s a c r e r t ro is 
fois p l u s de t e x t e 
qu'un chef de métier 
tel que P e r r e Der 
vaux. 

L 'a lbum comprend 
125 photos Mais n'al­
lons pas en conclure 
que ce nombre corres­
pond à celui des 126 
chefs. Plusieurs n'ont 
pas de photo: par e.\ 
cmple , Furtwtingler, 
le p lu s i l l u s t r a de 
tous. P a r contre. Leo­
n a r d B e r n s t e i n e s t 
photographié partout. 
On le retrouve même 
o c c u p a n t u n e p a g e 
portant comme légen­
de le nom de Neville 
Marriner ip.89). 

Pros de la moitié de 
ces photos ( )7 . t r è s 
exactement ) couvrent 
une page complete ou 
même deux pages qui 
se font face, et près 

q u e t o u t e s s o n t en 
couleurs. Ces masses 
Contrastent é t r ange 
m e n t a v e c 62 t r è s 
petites photos en noir 
r e l é g u é e s d a n s d e s 
bas de page. Ainsi, le 
c é l è b r e Josef Kr ips 
passe presque inaper­
çu, face à un E m m a 
nuel Krivine (pp.7J el 
75). De toute eviden 

ce, l'importance vi 
BUelle a c c o r d é e aux 
chefs dépendait de la 
quali té dos photos dis 
pénibles (Dutoit se re 
trouve, lui auss i , sur 
un pouce et demi) , ou 
p e u t ê t r e d e s r e l a ­
tions de Madame l'an 
t c u r c . A u c h a p i t r e 
d e s t e x t e s . A l f r ed 
C o r t o t . qu i fut 
d 'abord et presque e \ 
clusivement pianiste, 
r e ç o i t u n e c o l o n n e 
c o m p l è t e , soi t !«• 
m a x i m u m . M a i s il 
faut se souvenir que 
Cortot avait préfacé 
le livre sur le piano de 

Mme Juramie... 
Photos 
saisissantes 

Abstraction faite de 
plusieurs de ces cas 
de f a v o r i t i s m e , il 
reste que les grandes 
photos sont saisissan­
t e s La plupart mon­
trent les chefs dans 
une expression ou une 
at t i tude tout à fait In­
habituelles, tels que 
seuls les musiciens 
d'orchestre 1rs voient 
(except ionnel lement , 
les téléspectateurs 
p e u v e n t p a r t a g e r 
l'expérience, en gros 
plan) . Bernstein bar 
bu, échevele. gr ima­
çant comme s'il criait 
j e joie* (ou de 
douleur); Karl Rohm 
soufflant quelque cho­
se à un Instrumentis 
le; Ozawa, en pyja 
m a . p o u s s a n t un 
g r a n d 
- A h h h h h ! i ! ! !» ; 
Leinsdorf ouvrant les 
bras c o m m e pour in 
viter l ' o r ches t r e en­
t ier à valser. . . 

La plupart des pho­

tos ayant é té prises en 
r é p é t i t i o n , c ' e s t en 
quelque sorte l 'envers 
du d é c o r q u ' o n 
montre ici au mélo­
mane, qui ne connaît 
de l 'activité musicale 
q u e le c o n c e r t en 
q u e u e de p ie . J e a n -
Claude Casadesus fait 
t ravai l ler une section 
de l ' o rches t r e (dans 
Epiphanie, d ' A n d r é 

C a p l e t ) p e n d a n t 
q u ' a u t o u r de lui on 
jase ou on fait la lec­
ture. 

Comme album pho­
t o g r a p h i q u e , d o n c , 
une réussite. Le texte 
est une c a t a s t r o p h e . 
C e l a e s t t e l l e m e n t 
mal écrit qu'on se de­
mande souvent ce que 
hauteur veut dire. On 
ne c o m p t e p lus l es 
f a u t e s de f r a n ç a i s 
é lémentai re , les fau­
tes dans les noms de 
musiciens, de forma­
tions et d 'organismes , 
et les e r reurs de faits 
et de da tes . 

Dutoit à la viole! 
Charles Dutoit «étu­

die la viole» (p .49) . 
L 'au teur a sans doute 
utilisé un texte publi­
citaire» anglais où il 
était dit. ce qui est 
vrai, que Dutoit tra­
v a i l l a - t h e v i o l a » 
(«viola» se t raduit en 
français par «alto»). 
En p a s s a n t , p a s un 
mot sur Montreal a 
P a r t i c l e su r Dutoi t . 
On n'en at tendait pas 

moins. Dans un chapi 
t re sur les chefs •ins­
trumentait* tes» (sic) 
( p . I l ) , vo ic i K a r l 
Richter jouant de la 
harpe! Là encore, de 
t o u t e é v i d e n c e , une 
m a u v a i s e t raduct ion 
de l 'anglais Kichter, 
chef d 'orchest re , fai­
sait aussi du clavecin 
(en anglais, «harpsi 
chord «...devenu «har­
pe»! ). 

Se lon l e s m ê m e s 
sources. Zubin Mehta 
est le «directeur de la 
musique» à POrches 
t r e P h i l h a r m o n i q u e 
de New York (p.92). 
Passe encore. Mais on 
se d e m a n d e ce que 
B e r n s t e i n f a i s a i t 
c o m m e «co-édi teur» 
(p 32) du m ê m e or­
chestre et en quoi son 

West Side Story est un 
«opera-rock». Is tvan 
Kertesz a dirigé deux 
o r g a n i s m e s qui 
n ' e x i s t e n t p a s : 
• Royal London Phil­
h a r m o n i e Opéra» et 
• London Symphonie» 
(p.66). Hans Schmidt-
Is M * r s ted t : le nom 
était sans doute trop 
long. L ' a u t e u r l 'ap­
pelle tout s implement 
• S c h m i d t * ( p . 1 2 0 ) . 
K u g e n e O r m a n d y 
- a p p e l l e - N o r m a n 
dy» en page Hi; il re­
trouve en page 106 son 
nom et son statut de 
«futur grand conduc­
teur», ( ieorges Prêtre 
est «dirigeant de l'Or-
c h e s t r e d e P a r i s » 
(p. 106). Slokouski ne 
meur t pas dans son 
sommeil; il -meurt en 
d o r m a n t » (p.130). 
Mùnchinger «conduit 
a v e c s e s m a i n s » 
(p.91), mais la photo 
le montre tenant une 
baguette . On en con­
c l u t q u e c e q u ' i l 

« c o n d u i t avec ses 
mains», c*es( sa voitu­
r e . Georg Solt i , ap­
prend-on encore, diri­
gea «la premiere de 
Wo/./.ek (sic) (1931)» 
(p. 13). La creation de 
Wozzeck ( e t non 

«Wo/./.ck», ni -Wos-
s e k » , c o m m e on le 
voit plus loin) eut lieu 
en 1925 et fut dirigée 
p a r K r i c h K l e i b e r 
(Solti avait alors 17 
a n s et é t a i t e n c o r e 
a u x é t u d e s ) . R a y ­
mond Leppard s'inte 
r e s s e à la «musique 
baroque moderne» et 
son « é c l e c t i s m e est 
t r ès ouvert» (p.7t. | 

Il y en a de meilleu­
res encore. Lamber to 
(iardelli est beaucoup 
p l u s ftgé q u ' o n ne 
croit il étudia «sous 
l ' é g i d e de R o s s i n i » 
(p .52) . Et K a r a j a n , 
chef a vie de l 'Orches 
t r e Philharmonique 
de Berlin depuis 1955, 
a u r a i n t é r ê t à l i r e 
l 'article sur Colin Da­
vis: «le Philharmoni­
que de Berlin passe 
sous sa direction en 
1971» ( p l i ) . 

Mme J u r a m i e n'est 
même pas t rès forte 
en géographie. Lorin 
Maa/e l «prend la ba 
guette de chef à la 
N e w Y o r k W o r l d ' s 
F a i r au H o l l y w o o d 
Bowl. (p.88). Il fau­
d r a i t s a v o i r ; New 
York ou Hollywood? 
Elle fait un au t re saut 
instantané d'un bout à 
l ' a u t r e du cont inen t 
en confondant la ville 
de W a s h i n g t o n e t 
l'État de Washington 
( p . l 12). Le B o s t o n 
Symphony Orchestra 
s 'appelle, indifférem­
m e n t . « O r c h e s t r e 
Symphonique de B O N 
ton», «Symphon ique 
de Boston», «Boston 
S y m p h o n i q u e » et 
«Boston Symphonique 
Orchestra». 

On p o u r r a i t ép lu­
cher ainsi ad infini 
turn. .Mieux vaut ces­
s e r la l e c t u r e e t 
admi re r les photos' 

«LES GRANDS CHEFS 
D'ORCHESTRE». Texte-
Ghislaine Juramie. Nom­
breuses photos, 135 pa­
ges. Éditions Love Me 
Tender, Paris, 1983. 

Seules les dames invitent à danser 
• Le J. et G. Disco Club 

5018A, boul. Décarie, pre* métro station Snowdon 

du jeudi au samedi, à partir de 22hOO 
Avec cette aniace. le jeadi sou. 7 consommations grattites a n daines seeies 

• Le C. Plus Disco Club 
8532, rue Papineau . 

Ouvert les vendredis et samedis' 

D O M I N G O ET LORANGE 
AU MET 

humour # r 
sous 
toutes 
ses 
formes 

ConFi 
*JW JEUNE MARIEE 

lENCES 

Pour une 7e saison consecutive, nous 
avons le plaisir de vous offrir ce week-
end doperas a New-York 

D U 9 A U 11 M A R S 
FRANCESCA OA RIMINI de Zando-

nai — En premiere (avec Domingo, 
Scotto et Nicole Lorange du Québec) 

TANNHAUSER de Wagner (avec Zy-
lis-Gora, Troyanos, Sooter) 

En facultatif, si désiré: DON GIOVANNI de Mozart (avec 
Behrens, Neblett, Ewing) moyennant un supplément de 65$. 

* C O Ù T PAR PERSONNE: 

par av ion 

par autocar 390* 

Inclus: transport, transferts dons New York, loge­
ment pour 2 nuits, sur la base de deux personnes 
partageant une chambre double, a l'hôtel Wind­
sor, meilleurs sieges disponibles pour 2 représen­
tations au Met, taxes, services et pourboires, ac­
compagnateurs. 

•Reduction de 15$ allouée aux membres des 
Amis de la Scene Lyrique du Québec Inc. 

UNE EXCLUSIVITE DE. 

AGENCE LM VOYAGES LTÉE 875-2811 653-3658 
«RÊVES INTIMES 

t 

'AMOUR. DÉSIRS ET EXTASE-
Détenteur d u n per mit du Quebec 

C O M M O D O R E 
5 780 0 B0UI GOWN 334 8560 

Ô 
Centre national National 
des Arts Arts Centre 
Ottawa 

v Une épopée de Rainer 
Werner Fassbinder 

CASINO 

e 
S 

e 

ItSISSMS 

mum 

ft 

l ÏHiSMIÏÏ 
BU 

swum 

t: AU CASINO VOTRE OUTIL N'EST PAS LA CHANCE 

Plue de 15 heure* de protection 
ou se mêlent l'amour, le trahleon, 
le décadence, le eédoctton. le mort. 
I innocence e4 le eutpenee. On y volt 
l'Allemagne vaciller eu bord du gouffre. 

(Vemon onema** eaemenria 
avec »ou» titre» angle*.) 

SAMEDI 17 
ET 

DIMANCHE 
18 MARS 

à l'Opéra 

Première partie aamexll 
Dauxtéme partie dimanche 
1 5 : 0 0 

Entracte 18 00 approx à 19 30 
Places numérotées, 
intégrale (1 et 2) 15$ 
Première partie ou deuxième 
partie (1 ou 2) 10$ 

BILLETS EN VENTE DES MAINTENANT 

Menua spéciaux offerte durant l'entracte 
- billets en vente a la Billetterie 

leleMet 23HM 

L'inventeur JEAN ST GERMAIN, 
(homme bien connu pour posséder 
un sens développé d'observations 
de mise en pratique de différentes 
choses, aussi bien mécaniques, 
techniques que philosophiques) a 
consacré des milliers d'heures à 
étudier tous ces jeux pour en ar­
river à les démystifier, de façon à 
comprendre pourquoi le joueur est 
toujours le perdant à long terme. 
En retour, il découvre une méthode 
plus propice au gain. 

En utilisant cette méthode, le jou­
eur peut facilement aller chercher 
des sommes intéressantes selon le 
montant des mises, l'habilité et ses 
decisions. 

Suite à toutes ces expériences, 
une brochure d'informations géne 
raies et techniques sur différents 
jeux vous est proposée. Cette bro 
chure vous explique les minimes 
chances qu'un joueur possède d en 
sortir gagnant. 

Note: Cette brochure ne dévoile au 
cune méthode, seulement 
des mises en garde sur diflé 
rents jeux communément ap 
pelés "JEUX DE HASARD'. 
Pour se procurer la méthode, 
des renseignements supple 
mentaires seront fournis 
dans la brochure 

Pour commander la brochure, envoyez chèque ou mandat à: 

BROCHURE ET FRAIS POSTAUX $21 00 

ALLOUEZ 15 JOURS 
POUR LA LIVRAISON 

PUBLICATIONS ST-SIMON 
1350 St-Georges. St-Simon 

P. Que. - JOH 1Y0 

Une excellente cuisine, 
un magnifique décor, 
des prix raisonnables 

voilà la 

Découvrez tous les plaisirs d'un menu qui propose les meilleurs 
plats italiens et les grands classiques de ht cuisine internationale* 

I ous aimerez aussi le décor "Jardin" de la ( usa Bella i/tti 
en fait un des plus beaux restaurants de Laval. 

I ous goûterez aussi les prix raisonnables de la Casa Bella. 

le soir 

TABLE D'HÔTE 
à part i r de 

7,25$ 

le midi 

MENU DU JOUR 
à part ir de 

4,25$ 
UN BRUNCH ÉTONNANT 

tous les dimanches à 1 lh3() 

9,95$ 
adultes 

prix spéciaux pour les enfants 

/ 

HEURES 
D ' O U V E R T U R E 

I undi: ferme 
Mardi* mercredi* jeudi 

I IhfM) à 23h.Mï 
Vendredi* samedi, dimanche 

I 1 huo A minuit 

C A S A 
B E I .1 . A 

f>82- U40 
*s*s ouest* Aurortmtc Laval 
( bomedey* Laval* Q u c b n 
. Marchi Public 4 (O) 
entre l 'Autoroute 

ii N Lauren tides et 
le boulevard Labellc 

"NOUS VOUS ÉTONNERONS" 

Avis de recherche 
Vous reconnaissez-vous aux côtés 

de Robert Bourassa 
Collège Jean-de-Brébeuf 

Classe de rhétorique, 1951 

2K£ 

r r o T m i T c 

Aidez-nous à reconstituer cette photo mémorable. 
Si vous vous reconnaissez, téléphonez-nous sans délai. 
Si vous reconnaissez un parent ou un ami, prévenez-le. 

Notre numéro de téléphone est (514)790-0914 
(nous acceptons les frais d'appel) 

Suivez cet Avis de recherche, avec Robert Bourassa, 
du 27 février au 2 mars à 18h30. Gaston L'Heureux 
et Aline Desjardins orchestreront ces retrouvailles. 

Une réalisation de Normand Mathon. 
Le prochain invité d'Avis de recherche: 

Gérard Poirier. 

À LA TÉLÉVISION DE RADIO-CANADA 
lonm um tr*t «n daftcs d On«**a •» ôm M U M 

un>qu»m«nt »1> 416 Ml «1» *0S 

1 - 8 0 0 - 2 6 7 - 9 0 3 8 
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Astre (3): 
18:00. 21 
17 10. 21 
le» Ven 

A t t r e (1): «4e D imens ion . Ven 
18 0 0 . 2 1 : 5 0 Du sum au jeu 
14 05. 17:55. 21 45 -Cujo* Ven 
2 0 . 1 0 . Du sam au jeu 12 30 . 
16 :15. 20:05 
As t re (2): «Jamais plus jamais» 
Ven : 17:48, 22.05. Du sam au jeu 
12 :45 . 17 15. 21 5 5 «Sph inx» 
Ven 20 00 Du sam au jeu 15 10. 

•19 45 
«Le retour de Jedi» Von 
50 Du sam.au jeu 13:15. 
10 «Les Dalton en cava-
20:15 Du sam au jeu 

15 30. 19:30 
A t t re (4): «Monsieur Maman» Ven 
18:10. 22 00 Du sam au jeu 14 35. 
18:20. 22 10 «Avis de recherche» 
Ven : 19:50 Du sam au jeu 12.30. 
16 15. 20 00 
B e a v e r : - S c o u n d r e l s * 1 2 : 0 0 . 
14 30. 16 55. 19 20. 21 45 -Sweet 
Cakes»: 11 00. 13 25. 15 30. 18:15. 
2 0 4 0 
Berrl (1): «Les dieux sont tombés sur 
la tête»: 12 00. 14 00 . 16:00. 18:00. 
20:00. 22 00. 
Berrl (2): «Carmen- 1 3 3 0 . 16:30. 
17:30. 19 30. 21 30 
Berr l (3): -A lexandre le bienheu­
reux» 13:20. 15:15. 17:10. 19:05. 
21 00. 
Berrl (4): -Rien qu un jeu» 13 30. 
15 30. 17 30. 2 1 3 0 . 19:30. 21:30. 
Berrl (5): «L été meurtrier»: 13:10. 
15:40. 18.25. 21 00 
B i j o u : «Une b londe enf lammée» 
1 2 0 0 . 14 30. 17 00. 19 30. 20 :05 . 
•Jeux intimes pour jeunes filles»: 
13:10. 1 5 4 0 . 1 8 1 5 . 20:45 
Bonaventure (1): «Two of a Kind». 
Ven 19 45 . 2 1 : 3 0 Sam. , d im. : 
14 30. 16 15. 18 00. 19:45. 21:30. 
Du lun au ven 20 00 
B o n a v e n t u r e (2 ) : «Hear t L ike a 
Wheel* V e n : 18:30, 21:00. Sam. 
dim : 14:15. 16:30. 18:45. 21:00 Du 
lun au ven.: 19.45. 
Brossard (1): «Krull» Ven 21:00. 
Sam . dim 12:45. 17 :00 .21 :15 Du 
lun au jeu 19.00. «Las des as». 
Ven : 19 15 Sam. , d im. : 15 :00. 
19.15 Du lun au jeu 21:18 
Brossard (2): «Two of a Kind» Ven.: 
1915 . 21 15. S a m . d i m : 13:15. 
15 15. 17 15. 21 15 Du lun. au jeu 
20 00 
Brossard (3): «Emmanuelle 4 en 3-
D» Sam . dim 13:00. 14 50. 16:35. 
18 15. 20 00. 21 45 Du lun. au ven 
18:15. 20:00. 21 45 
Capitol St-Rémi: «Le camion de la 
mort» Ven . sam 19 :30 Dim : 
15:15. 19 30 «Banana Joe». Ven . 
sam : 21 00 D i m : 1 3 3 0 . 17:30. 
21 :00 . «Ef f ro i» . «Les tueurs de 
l'éclipsé» «Hurlements» Ven.: mi­
nuit 
Carrefour ( 1 , St-Jérôme): «Dernier 
majeur». Dim : 15 00. 19:30. Du lun. 
au sam.: 19 30. «Feu de la danse». 
Dim.: 13:10. 17:30. 21:40. Du lun au 
sam.: 21 35. 
Carrefour (2): «Bernard et Bianca». 
Dim. 1345 . 15:45. 17:45. 19:40. 
21 35 Du lun au aam. : 19 :30 . 
21 30 «Le Noel de Mickey* Dim.: 
13 15. 15 15. 17:15. 19:10. 21:10 
Du lun au sam : 21:00. 
Car t i e r -Lava l : «L été meurt r ier» 
Sam., d i m : 14:00. 16:30. 19 00. 
21:30 Du lun au ven 19:00. 21 30. 
Chambly: «Quand faut y aller, faut y 
aller» «Brigades anti-racket» Ven.. 
lun . : 19 30 Sam . d i m . : 1 4 : 0 0 . 
19:30 
Champlain (1): «Emmanuelle 4 on 3-
D»: 13:00. 14:50. 16:35. 18:15. 
20:00. 21:45. 
C h a m p l a i n (2 ) : « K r u l l » : 1 3 : 3 0 . 
17:30. 21:30. «Le joujou»: 15:35. 
19:35. 
Cinéma V: «The Pink Panther strikes 
a g a i n * : 1 9 : 0 0 . «The K i d Who 
couldn't miss»: 21:15 «Brainstorm» 
2 1 : 4 5 . «Ann ie» 1 2 : 3 0 . 16 3 0 
-Brainstorm» 13 30. 2 1 4 5 . «Billy 
Bisop: The Kid who couldr. t miss». 
14:45. 19:30 -The Magic Flûte» 
15 :45 . 19 :00 «Heat and Dust» 
21:15 
C inéma C r i s t a l : «Final O p t i o n » . 
«The Wicked Lady* «Skm Flicks». 
Sam., dim . lun . mar.: à compter de 
9:00 
Cinéma de Montreal (1): -Frances-
12:15. 16:35. 21:00. «La vallée de la 
mort»: 14:55. 19:15. 
Cinéma de Montréal (2): «Jamais 
plus jamais»: 12:15. 16:50. 21:25. 
«Les aventures du bout du monde». 
14:45. 19:20. 
Cinéma de Paria: «Emmanuelle 4 en 
3-D» 13:00. 14:50. 16:35. 18:15. 
20:00. 21:45 
Cinéma La Cité (1): «Terms of En-
derment». Sam . dim.: 12 00. 14.25. 
1 6 5 0 . 1 9 1 5 . 2 1 : 4 0 . En sem. : 
19:15. 21:40. 
Cinéma La Cité (2): «Blâme it on 
Rio» Sam., d im . : 13 .30 . 15 .30 . 
1 7 : 3 0 . 1 9 . 3 0 . 2 1 3 0 En s e m . : 
19:30. 21:30. 
C i n é m a La C i té (3 ) : «Star 80» 
Sam., dim.: 12:15. 14:10. 16:05. 
1 8 : 0 0 . 1 9 : 5 5 . 2 1 : 5 0 . En sem : 
18:00. 19:55. 21:50 
Cinéma Riva-Nord (1): «Le feu de la 
danse». Ven.: 21:45. Du sam. au 
jeu . : 1 5 : 4 5 . 2 1 : 4 5 . «Of f i c ie r et 
Gentleman». Ven.: 19:30. Du sam. 
au jeu.: 13:30. 19:30 
Cinéma Rive-Nord (2): «Le retour de 
Jedi». Ven..: 21.10 Du sam. au jeu.: 
15:10. 21:10. «La guerre du fer». 
Ven.: 19:30. Du sam. au jeu.: 1 3 3 0 . 
19:30. 
Cinémathèque Québécoise: Festival 
international du film super 8. Sam., 
dim. 
C inép lex (1): «The Wi ld Sty le» 
13:30. 15:05. 16:40. 18:20. 19:55. 
21:30 
C inep lex (2): «Risky Bus iness»: 
Ven.. sam. dim.: 21:40. Du lun au 
j e u : 14:20. 16:10. 18:00. 19:50. 
21:40. 
C inép lex (3): «The Lonely Guy»: ' 
Ven . . sam. , d im . : 1 3 : 4 0 . 1 5 : 3 0 . 
17:20. 19:10. Du lun. au jeu.: 13:40. 
15:30. 17:20. 19:10. 21:40. 
Cinéplex (4): «Can she Bake a Cher­
ry Pie»: 13:10. 14:55. 16:35. 18:15. 
20:00. 21:40. 
Cinéplex (5): «Expérience prefer­
red . . . but not e s s e n t i a l * : 13:16, 
14:40. 16:05. 17:30. 19:00. 20:25. 
21:55. 
Cinéplex (6): «The Big Chili» 13:20. 
15:15. 17:15. 19:15. 21 :15. 
Cinéplex (7): «The Smurls and the 
Mag ic Flûte» Mat . sam. . d im . : 
13.15. 14:40. 16:05 
Cinéplex (8): «Reuben Reuben» 
13:25. 15:25. 17.25. 19:25. 21:25.. 
C inép lex (9): - E d u c a t i n g R i ta» : 
13:15. 15:20. 17:30. 19 :35 .21 :40 . 
Claremont: -Blame it on Rio» Sam., 
dim.: 13:00. 15.00. 17:00. 19:00 
21:00. En sem : 19:00. 21:00. 
Commodore : «Confidences d u n e 
jeune mar iée». «Rêves in t imes». 
«Amour, désirs et extase 
Complexe Desjardins (1): «Pension­
nat t rès spéc ia l» : 13 :50 . 16 :25 . 
19:00. 21:35. «Fantasmes interdits»: 
12:30. 15:05. 17:40. 20:15. 
Complexe Desjardins (2): «La 4e di­
mens ion» : 1 2 : 1 0 . 1 6 . 3 0 . 2 0 : 5 0 . 
«Arme absolue»: 14:15. 18 35. 
C o m p l e x e Des ja rd ina (3): «Une 
blonde enf lamée»: 12 :05 . 14 35. 
17:05. 19.35. 22:05 «Jeux intimes 
pour jeunes filles»: 13:15. 15:45. 
18.15. 20:45. 

Complexe Oesjardins (4): «Jeunes 
proies pour mauvais garçon»: 12:15. 
14:55. 17 35. 20:15. «Et Dieu créa 
les hommes» 13:35. 16:15. 18:55. 
21:35 ^ r 

Conservato i re d 'ar t c inématogra­
phique: Sam «Les parents terri­
b les» 19 0 0 Dim « W a t e r s h i p 
D o w n * : 15 0 0 «Orphée»: 2 8 : 0 0 
«Le testament d Orphée». 20:00. 
C ô t e - d e s N e i g e s ( 1 ) - E d u c a t i n g 
Ri ta* Sam . dim 12 30 . 14 45 . 
17 00 . 19:15. 21 30 Du lun au ven 
1 9 1 5 . 21:30. 
Côte-des-Nelges (2): «Te Big Chili». 
Ven : 1 9 : 0 0 . 2 1 : 0 0 Sam. , d im : 
12 15. 14:30. 1645 . 19:00. 21 00 
Du lun. au ven 20 00 
Crémazie: «L Africain» Sam . dim 
13 : 15 . 15:15. 17 20. 19:25. 21:30. 
Du lun au ven 1 9 : 3 0 . 2 1 3 0 
Dauphin (1) «L histoire de Pierra» 
Sam. d i m . 13:30. 15 30. 17:30. 
19:30. 21 30 Du lun au ven 19 30. 
2 1 3 0 
Dauphin (2): • Fanny et Alexandre» 
Sam . dim 12 50. 16:20. 20 00 Du 
lun au ven 20:00 
Oécar le Square (1) : «Scar face» 
Sam . dim 13 30. 1 7:00. 20 30 Du 
lun. au ven 20 00 
Décarie Square (2): «The Gods must 
beCrazy» Ven : 19 00. 21 OO.Sam.. 
dim.: 12.50. 14:50. 16.50. 18 55. 
21:00. Du lun au ven 18 00. 
Dorval (1): -Foot loose* Sam . dim 
13:30. 15 30. 17:30. 19:30. 21 30 
En sem 19 30. 21:30. 
Dorva l (2): -Un fa i th fu l l y yours» 
Sam. dim 13:15. 15 15. 17 15. 
19 1 5 . 2 1 : 1 6 . En s e m . 19 15 . 
21:15 
Dorval (3): «Lassiter» S a m . dim 
13 00. 15 00. 17 00. 19 00. 21:00. 
En sem 19 00. 21 00 
Elysée (1). «La balade de Naraya-
ma». Sam . d im. . 1 3 : 3 0 . 1 6 : 0 0 . 
18 3 0 . 2 1 : 0 0 En s e m . : 1 8 : 3 0 . 
21 00 
Elysée (2): «Le goût de l'eau» Sam . 
d im : 13 30. 15 30. 17:30. 19:30. 
21:30. En sem 19:30. 21 30 
Fa i r v iew (1) : -B lame it on Rio» 
Sam., dim. 13.00. 15:00. 17:00. 
1 9 : 0 0 . 21 0 0 En s e m . 1 9 : 0 0 . 
21 00. 
Fa i rv iew (2) : -Te rms of Endear­
ment-. S a m . d i m . 12:00. 14:25. 
1 6 : 5 0 . 1 9 : 1 6 . 21 4 0 En sem. 
19 15. 21 40 
Greenfield (1): -Terms of Endear­
ment • -Sam . dim 12 10. 14 30. 
16 5 0 . 1 9 : 1 0 . 2 1 : 3 0 . En s e m . : 
1 9 1 0 . 21 30 
Greenfield (2): «Papy tait de la resis­
tance* Sam., dim. 14 25. 18.00. 
21 :35 . «On m'appe l le Ma laba r» . 
Sam., dim.: 12:45. 16:20. 19.55 En 
sem 18 00. 19:55 
Green f i e ld (3): - Lass i t e r» . Sam . 
dim.: 12:30. 14:20. 16 10. 18:00. 
19 5 0 . 21 4 5 En s e m : 1 8 : 0 0 . 
19 50. 21 45 
Impérial : « Footloose" Sam . dim 
13:10. 15:10. 17 10. 19:10. 21.10 
En sem. 19 10. 2 1 1 0 
J e a n - T a l o n : «Krul l Ven : 21 :35 
Sam., dim.: 13:10. 17:20. 21:35. Du 
lun. au jeu. 19:35 «Le joujou». 
Ven : 19 :35 . Sam. , d i m . : 15 .25 . 
19 35. Du lun. au jeu 21 45. 
Kent (1): .Unfaithfully Yours» Sam., 
d i m : 12:45. 14 30. 16:15. 18:00. 
19 4 5 . 21 3 0 En s e m 19 4 5 . 
21 30 
Kent (2 ) : «Lassiter» Sam . dim 
13:15. 15 15. 17 15. 19 15. 21:15 
En sem 19:15. 21.15. 
L'Autre Cinéma: «Tootsie» 19.00. 
«El Topo» 19.15. «La 3alamandre»: 
Sam., dim : 21 30 
Laval (1): «Terms of Endearment* 
Sam., d i m . 12.00. 14:20. 16:40. 
1 9 : 0 0 . 2 1 : 2 0 En s e m 1 9 : 0 0 . 
21 20. 
Laval (2): «Le marginal». Sam., dim 
12 30. 14 20. 16.10. 18:00. 19:55. 
21 50 En sem : 1 8 : 0 0 . 1 9 : 5 5 . 
21:50. 
Laval (3): «Papy fait de la résistan­
c e » . S a m . d im : 13 15 . 1 5 : 1 5 . 
1 7 : 1 5 . 2 1 . 1 5 En sem 19 15 . 
21:16 
Laval (4): «Les compères» Sam., 
dim.: 12 30. 14 20. 16:10. 18:00. 
1 9 : 5 0 . 2 1 : 4 0 . En s e m . : 1 8 : 0 0 . 
1 9 5 0 . 21:40. 
Laval (5) : «Garçon». Sam . d im. : 
13:00. 15:00. 17 00. 19:00. 21:00. 
En sem 19 00. 21 00. 
Loews (1 ): «Blâme it on Rio» 12:00. 
13 55. 15 55. 17 55. 19 55. 22:00. 
Loews (2): «Terms of Endearment*: 
12:00. 14 20. 16.45. 19:10. 21.40. 
L o e w s (3 ) : « R e c k l e s s » : 12 3 0 . 
14 15. 1 6 0 0 . 17:45. 19:35. 21:30. 
Loews (4) : «Tes tamen t» . 1 2 : 4 0 . 
14:20. 16:05. 17:50. 19:35. 21:25 
L o e w s (5 ) : «Never c r y W o l f e » : 
12:05. 14:00. 15:55. 17:55. 19:55. 
21:55 
Mascouche (1): «Le feu de la dan­
se- . En sem.: 21.40. Sam., d i m . 
15:25. 21:40. «Le dernier majeur». 
En sem 19:30. Sam . dim 13:15. 
19 30. 
Mascouche (2): «Un pensionnat très 
spécial» En sem.: 21 00. Sam., dim.: 
18 20. 21.00. «Rêveries et fantas­
mes». En sem.: 19:30. Sam . dim • 
19 30 «Le retour du chat botté». 
Sam., d i m : 15:10. «Les Robinson 
dans les Rocheuses*. San., dim.: 
13:15. 
Mercier: «À armes égales». Dim : 
14:30. 19:50. Du lun au ven 20:00. 
«Terreur à l'hôpital central» Dim.: 
12 :35 . 1 8 : 0 0 Du lun au sam. : 
18:05. «Les doigts du diable». Dim.: 
16 :20 . 2 1 : 4 5 Du lun . au sam. : 
21:45. 
M o n t e n a c h (1 ) : «Venin»: 19 :10 . 
Ma t . sam.. dim.: 13.15. «Un fauteuil 
pour deux»: 20:50. Mat., sam.. dim.: 
15:00. 
Montenach (2): «Les yeux de l'étran­
ger»: 19:00. sauf lun. «Histoires à 
mourir debou t» : 20 :40 . sauf lun. 
• L'homme supersonique». «Banana 
joe». Mat., sam.. dim : 13.30. -Eren­
dira*. Lun. : 20:00 
Odéon Lava l (1) : « K r u l l » . Ven 
21:10. S a m . d i m : 12:50. 17 00. 
21:20. Du lun au jeu.: 19:10 «Les 
rescapés*. Ven. 19:10. Sam., dim.: 
15:05. 19:20 Du lun. au jeu.. 21:20. 
Odéon Laval (2): «Emmanuelle 4 en 
3-D». S a m . d im 13 :00 . 14 :50 . 
16 35. 18:15. 20:00. 21:45. Du lun. 
au ven.: 18:15. 20:00. 21:45. 
Ouimetoscope: Sam.: «Au nom de 
tous les m i e n s » : 19 0 0 . 2 2 : 0 0 . 
«L'horloger de Saint-Paul»: 19:30. 
21:30 Dim. «Au nom de tou6 les 
miens» 13:00. 15:45. 19:00. 21:45. 
«La truite»: 13:30. 15:30. 17:30. 
19:30. 21:30. 

Outremont: «Tintin et le lac aux re­
quins». Sam., d i m : 14:00. «L ef­
f royable c réa tu re* . Sam. : 16 .00. 
«Pink Floyd — The Wal l * Sam : 
19:00 «Et la tendresse...7 Bordel 
1». Dim 16:00. «Et la tendresse 
Bordel 2» Dim : 21:30. 
Palace (1 ) : «Right S tu f f * : 13 :00. 
16:30. 20:00. 
Pa lace (2 ) : -Unfa i th fu l l y you rs» : 
12 25. 14:10. 15 55. 17:40. 19:30. 
21:20. 
Palace (3): «Hot dog the movie »: 
12:05. 13:50. 15:35. 17:20. 19:10. 
21:00. 
Palace (4): «Star 80»: 13:00. 15:00. 
17:00. 19:00. 21:00. 
Palace (5): «Sudden Impact»: 12.45. 
14:55. 17.05. 19:15. 21:25. 
Palace (6): «Lassiter»: 12:10. 14:05. 
16:00. 17:55. 19:50. 21:45. 
Paradis (1): «Histoire à mourir de­
bout» En sem.: 20:35 Ven.: 18:00. 
21:45 S a m . dim 14:25. 1805 . 
21:45 «Les yeux de l 'étranger». En 
sem 1 9 : 0 0 Ven. : 2 0 : 1 0 . Sam. , 
dim 12:45. 16:30. 20:10. 
Paradis (2): «Le retour de Jedi». En 
sem : 20 :35 . Ven.: 18 :00 . 21 :50. 
Sam., d i m : 13:15. 1 7 1 0 . 21:10. 
«Les Dalton en cavale»^ En sem : 

19 0 0 Ven 18 15 Sam . d im : 
15.30. 19.30 
Paradis (3): «Monsieur Maman» En 
sem 21 0 0 Ven 18 25. 22 00 
S a m . dim 15 00. 18:30. 22 00 
«Av is de r e c h e r c h e » . En sem. : 
19 0 0 Ven 2 0 0 0 Sam . d im 
13 00. 16.30. 20 00 
Parallèle: «Lettres d'amour en So­
malie» 19 10 21 15 Dim «The 
Dictators* «The Long Sleep and Big 
G o o d b y e * - R e s i s t i n g t he Pha­
raohs* 20 00 
Paris ( 1 . S tMyaon the ) : «Emmanuel­
le 4 en 3 -0 * Dim 13 30. 15 10. 
16 5 0 . 18 30 . 20 10 Ou lun au 
aam 19 00. 20 40 
Paria (2): «Fantais ies des sens». 
Dim 13 30. 15 40. 1 7 50. 20 00 Du 
lun au sam 19 00 «Ardente et infi­
dèle Amelia* Dim 14 35. 16 45. 
18 5 5 . 21 0 5 Du lun au sam. 
20 00 
P a r i s i e n (1 ) : « G a r ç o n * 13 0 0 . 
15:00. 17:00. 19:06. 21:10. 
Parisien (2): «Le marginal* 13 30. 
15:30. 17 30. 19 30. 21:30. 
Parisien (3): «Papy fait de la résis­
tance*: 1 3 0 5 . 1 5 0 5 . 17 10. 19:15. 
21.20. 
P a r i s i e n ( 4 ) : «Les c o m p è r e s » 
12 05. 14 00. 16:00. 17 50. 19 45. 
21:40 
Parisien (5): «L'amie* 12 15. 14 15. 
16 10. 18:05. 20-00. 21:55 
P l a c e d u C a n a d a « S c a r f a c e » . 
Sam . dim 13.30. 17:00. 20 30 Du 
lun au ven 20 00 
Place Longueuil (1): «A armes éga­
les* S a m . d i m : 14 30. 19 50 Du 
lun au von 20 00 • Terreur à I hôpi­
tal c e n t r a l » . Sam . d im 12 3 5 . 
18.00 Du lun au ven 18 05 «le 
doigts du diable* Sam . dim 16 20. 
21 45 Du lun au ven 21 45. 
Place Longueui l (2): «Les dieux sont 
tombés sur la téte» Sam . d im. : 
13:15. 15 15. 17 15. 1915 . 21:15 
Du lun au ven 19 15 .21 :15 
Place V i l le -Mar ie (1): «Broadway 
Danny Rose*: 12:15. 14 00. 15:50. 
17:40. 19 30. 21:20 
Place Ville-Marie (2): «The Night of 
the Shooting Stars*: 12 20. 14 30. 
16:45. 19 00. 21 00 
Plaza Alexis Nihon (1): «The Dres­
s e r * . S a m . d i m : 1 2 : 4 0 . 14 :55 . 
17 1 0 . 1 9 2 5 . 2 1 40 Du lun au ven.: 
19:00. 21 20. 
Plaza Alexis Nihon (2): «Silkwood» 
S a m . d i m : 13:45. 16 15. 18:45. 
21:15. Du lun au ven. 1 8 4 5 . 2 1 : 1 5 . 
Plaza Alexis Nihon (3): «Carmen» 
Ven . : 1 9 : 3 0 . 2 1 : 3 0 . Sam. , d im : 
13:30. 15 30. 17:30. 19 30. 21.30. 
Du lun au jeu 20 00 
Rio (1): «Jeunes Danoises au pair» 
«Infirmières très spéciales» «Une 
épouse à tout faire» Ven . sam . 
dim à compter de 13 00 En sem.: à 
compter de 19:00 
Rio (2): «Le dévastateur» «Amytivil-
le». «Justicier dans la ville». Ven . 
sam . dim à compter de 13:00 En 
sem a compter de 19:00 
Saint-Denis (2): «La 4e dimension». 
Sam., dim.: 12:50. 17:05. 21:20 Du 
lun au ven : 17:20. 21:20 «Larme 
absolue» Sam., dim 1 4 4 5 . 19:00 
Du lun au ven : 19.00 
Saint-Denis (3): «Histoires à dormir 
debout» Sam., d i m : 13 35. 17 20. 
21 05. Du lun au ven 17 20 21.05 
«Yeux de I étranger» Sam . dim.: 
12:05. 15:45. 19:30 Du lun au ven.. 
19 30. 

Sevil le: Sam «The Boat is Full»: 
19:30. «The Dead Zone»; 21 30 
«The Coming of Seka» 23:45. Dim.. 
«War and Peace»: 13:00 «The Boat 
is full». 21.00. 
Verdun: -À armes égales» Dim.: 
1 4 : 3 0 . 1 9 : 5 0 . Du lun nu sam : 
20:00 «Terreur a l'hôpital central». 
Dim.: 12:35. 18 00 Du lun. au sam 
18:00. «Les doigts du diable» Dim 
1 6 : 2 0 . 21:46. Du lun au sam : 
21:45. 
Versail les (1); «Joy» Sam., dim.: 
12:30. 14:15. 1 6 0 5 . 1 8 0 0 . 1 9 4 5 . 
21 35 En s e m 18 0 0 . 1 9 : 4 5 . 
21:35 
Versail les (2): «Papy fait de la résis­
tance» Sam., dim 12:30. 14:20. 
1 6 : 1 0 . 1 8 . 0 0 . 1 9 : 5 0 . 2 1 : 4 0 . En 
sem 18:00. 19:50. 21 40 
Versailles (3): «Le marginal». Sam., 
dim 12:30. 14 15. 16:00. 18:00. 
1 9 : 4 5 . 2 1 : 3 0 En sem : 1 8 : 0 0 . 
19.45. 21:30. 
Villeray: «Emmanuelle 4 en 3-D». 
Sam., d i m : 13:00. 14 50. 16.35. 
18:15. 20:00. 21 45. Du lun. au ven 
18:15. 20:00. 21:45 
Westmount Square: «Terms of En­
d e a r m e n t * . S a m . , d i m . : 1 2 : 0 0 . 
14 :25 . 1 6 : 5 0 . 1 9 : 1 5 . 2 1 : 4 0 En 
sem : 19:15. 21 40. 
York: «Yentl*. 12:00. 14 25. 16:50. 
19:15. 2 1 4 0 . 

LTHEÀTRE 
Place des Arts (Salle Port-Royal) — 
«Les Petits Matins», de Paul Osborn 
Avec Benoit Girard. Béatrice Picard. 
Roger LeBel. Eve Gagnier. Louise 
Turcot. Roger Garant. Hélène Loisel-
le. Olivette Thibault. Lionel Villeneu­
ve. Du mar. au ven.. 20:00. sam.. 
17:00. 21:00. Jusqu'au 24 mars. 
Café de la place (Place des Arts) — 
«Mademo ise l l e J u l i e » , d August 
Str indberg. Avec Louise Marleau. 
Jean-Marie Lemieux et Michèle Ma-
gny. Du lun. au sam., 20:30. Jus­
qu'au 14 avril. 

T h é â t r e du R i d e a u Ver t ( 4 6 6 4 . 
Saint-Denis) — A compter de jeu , 
«Feux follets», de Susan Cooper et 
Hume Cronyn . Du mar au sam., 
20 :00 ; d im. . 19 :00 Jusqu 'au 31 
mars 
Théâtre du Nouveau Monde (84 o . 
Sainte-Catherine) — «Cul-de-sac», 
de Caryl Churchill, trad. Maryse Pel­
letier Avec Sophie Clément. Ray­
mond Bouchard . Normand Choui -
nard, Markita Boies. Luc Durand. 
Pierre Chagnon et Christiane Ray­
mond. Du mar. au ven.. 20:00; sam . 
17.00. 21:00; dim.. 15:00. Jusqu'au 
17 mars. 
T h é â t r e F é l i x - L e c l e r c ( 1 4 5 0 e., 
Sainte-Catherine) — «L'amour ou la 
vie», de Guy Fournier, avec Jean 
Besré, Louise Deschâtelets et Marie-
Michèle Desrosiers. Mise en scène. 
Daniel Roussel. Auj.. 20:00; dem.. 
14:00. 
Théâtre Saint-Denis (1594. Saint-
Denis) — «Broue». de Claude Meu­
nier. Jean-Pierre Plante. Francine 
Ruel. Louis Saia. Michel Côté. Marcel 
Gauthier et Marc Messier. Auj. et 
dem . 20:00 
Théâtre d 'Aujourd 'hui (1297. Papi-
n e a u ) — «Le bélier», do David Free­
man, trad, de Louison Dams. Avec 
Elisabeth Chouvahdzé. Sylvie Léo­
nard et Denis Roy Auj.. 20:30 
Théâtre de Quat'Sous (100 e , av. 
des Pins) — «Grandeur et décaden­
ce de la ville de Mahagonny*. de 
Bertolt Brecht et Kurt Weill. Auj. et 
dem . 20:00. 
Théâtre Denise-Pelletier (4353 e.. 
Sainte-Catherine)— «Mère Courage 
et ses enfants*, de Bertolt Brecht, 
adapt. Gilbert Turp. Avec Monique 
Mercure. Jean-Louis Millette. Marie 
Ti fo et P ier re Curz i Ven. . sam. . 
20:30. Jusqu'au 3 mars. 
La Licorne (2075. Saint-Laurent) — 
«Addolorata*. de Marco Micone Du 
mar. au dim.. 20:30. Jusqu'au 31 
mars. 
Espace Libre (1945. F u l l u m ) — «La 
Californie» Création collective. Du 
mar au sam , 20.30 Jusqu'au 10 
mars. 

Théâtre Expérimental des Femmes 
(4379. de Bullion) — «Les Dandigo-
res». créée par Ginette Noieeu* en 
collaboration avec Suzanne Valotai 
re. textes de Marie Josée Noiseux et 
Lise Vaillancourt Du mar au sam 
20 30 Juaqu au 24 mars 
Théâtre Méridien (Hôtel Méridien. 
Complexe Desjardins) — «Mad in 
Canada», de Megan Smith. Al lan 
Katz et Tony DeSantis Du mar au 
v e n . 20 30 . s a m . 20 00 . 22 30 
dim . 14:30. 
Hotel Régence Hyatt (Dmer-théâtre 
Les Masques. 777. University) — 
«Spécial Occas ions», de Bernard 
Slade Mer . jeu., ven.. 19.00. aam 
18 30. 23 30. dim 18 30 Jusqu'au 
26 fév 
Centaur (453. Saint-François-Xavier) 
— «A Majority of two». d Alun Hib-
bert Du mar au ven . 20 00. dim.. 
19 00. ma t . sam.. 14 00 Jusqu'au 
18 mars «We can't pay? We won't 
p a y * , de Dar lo Fo Auj . 1 4 : 3 0 . 
20 30; dem . 19:30 
Salle Calixa-Lavallée (3819. Calixa-
Lavallée) — «Le voyage dans le 
compartiment», de Mario Boivin. Du 
mer au s a m . 20:30; d i m . 15:30 
Jusqu'au 4 mars. 
L'Eskabel (1235. Sanguinet) — À 
comp te r de v e n . . «Wi l l iam (B i l l ) 
Br ighton*, de René-Daniel Dubois 
Du mar au sam.. 20 30. dim . 1 5 00 
Jusqu'au 31 mars. 
UQAM (Salle Alfred-Laliberté. 1455. 
Saint-Denis) — La Ligue nationale 
d Improvisation Lun . 21 00; ven . 
minuit, dim . 15 00 Jusqu'au 9 avril 
Café-théâtre Quartier Latin (430J . 
Saint-Denis) — «Les retrouvailles», 
spectacle de poésie mis en scène par 
Huguette Uguay Dim . 16 30 Jua­
qu au 25 mars 
Salle Morrica (3485. McTavish) — 
• Boesman and Lena». d'Athol Fu­
yard Auj . 20:00. 
Café du Marché (4375 e.. Ontario) 
— «Huit femmes», de Robert Tho­
mas. Dem.. 19:30. 
Théâtre La Blbl t te (1925. Cadillac) 
— «Production impossible» Présen­
tation de la Gang de Guyenburg. Auj 
et dem . 20:30 
Théâtre de la Dama de Coeur (Auto­
route 20. sortie 147. Upton) — «La 
grande Aurore», de Serge Mercier 
Auj . 21 00 
Théâtre de la Bordée (1091 . Saint-
Jean. Québec) — «Julie des hivers», 
de Rachel Lepage Avec Janine An­
gers. Louis-Georges Girard. Gaston 
Hubert. René Massicotte et Marie St-
Cyr Du mar. au sam . 20:30 Jus­
qu'au 17 mars. 
Centre National des Arts (Théâtre. 
Ottawa) — «Les Belles-Soeurs», de 
Michel Tremblay. 20:00 Jusqu'au 3 
mars. 
Théâtre de l'Ile ( 1 . Wellington. Hull) 
— À compter de mer., «Une partie 
de gin», de Donald L. Coburn. Du 
mar au ven., 20:30. sam.. 19:00. 
22:00 Jusqu'au 31 mars. 

POUR ENFANTS 
Cent ie Calixa Lavallée (3819. Ca­
l ixa-Laval lée) — «Edouard le re­
nard». 1 4 0 0 Jusqu'au 4 mars. 
Théâtre de lAvant-Pays (550. Atwa-
ter ) — « B a r n a b e - l e s - B o t t i n e s » . 
d'après le conte québécois «Le Roi 
de Novilande». de Cécile Gagnon. 
Dim.. 14:00. 
Café-théâtre Quart ier Latin (4303. 
Saint-Denis) — «Les trois p'tits co­
chons» et «La fleur enchantée», de 
Myrlam. Joèl et Marie-Hélène da Sil-
va. Sam., dim.. 14:00. Jusqu'au 25 
mars 

LVARÎÉTÉS 
Café-théâtre Quartier Latin (4303. 
Saint-Denis) — Retrouvailles, spec­
tacle de poésie canadienne-françai­
se Dim.. 16:30 Jusqu'au 25 mars 
Serge Turbide. Lun.. mar.. 21 00. 
Forum (2312 o . Sainte-Catherine) 
— Le cirque des Shriners. Jeu. et 
ven.. 14:30. 2 0 0 0 . 
Club Soda (5240, av. du Parc) — 
«Montréal Transport Limité*. Auj. et 
dem.. 2 1 3 0 . Corbeau. J e u . ven.. 
21:30 ^ . m 

Spectrum (318 o . Sainte-Catherine) 
— Re-Flex et Wire Train. Auj.. 21:00. 
Les Foufounes électr iques (97 e . 
Sa in te -Cather ine) — Événement 
peinture et musique. Dem.. à compter 
de 20:30. 
Aux Deux Pierrots (104 e.. Saint-
Paul) — Auj.. Clic et Robert Turbide. 
dem. . Michel Durocher et Robert 
Joly. 20:00. 
Café Campus (En bas. 3315. chemin 
Queen Mary) — Janitors Animated. 
Auj.. 22:00. 23:30. 
Theleme (311 e . Ontario) — Réjane 
Bujold Jeu . sam.. 21:30 Tim Craw­
ford. Jeu., sam.. 23:00. 
Atelier cont inu (1200 e . Laurier) — 
• Switch*, avec Louise Richer. Du 
mar. au sam.. 20:30. 
Le Bistro d'autrefois (1229. Saint-
Hubert) — Alain Lecompte et Claude 
Préjent. Auj.. 21:30. 
Le Grand Café (1720. Saint-Denis) 
— Dave Turner, Ron Di Lauro. Auj. , 
21:30. 
La Rising Sun 1 (286 o.. Sainte-Ca­
ther ine)— Larry Coryell. Auj.. 21:00. 
La Grand Bock (893 o.. Sainte-Ca­
therine) — Auj.. Ferocious Bunnies. 
Black Knight. Jeu., ven.. 20:00. 
L'Air du temps (191 o . Saint-Paul) 
— Auj.. à compter de 22:00. Charles 
Papasoff et le Trio Claude Ranger, 
dem.. à compter de 21:30. David 
Geifand et Ron Séguin. 
Le Jazz Bar (169 e.. Ontario) — 
Auj.. Richard Paris; dem.. Richard 
Paris et Jean Beaudet. à compter de 
21:00. 
Friday's (1219. University) — Char­
les Ellison et Quatuor de Dave Clark. 
Auj.. 21:30, 1:30. 
La Mansarde (3225 e., boul. Gouin) 
— Le g roupe The Guests . A u j . , 
21 :00 , 
La Vie i l le F ranca (52. Saint -Jac­
ques) — Roger Gravel, pianiste. Du 
lun. au ven.. da 17:00 à 19:00. 
Chez Dumaa (500 e.. Rachel) — Al­
lan Gerber. Auj.. 21:30. 
La Bonaventure Westin ( 1 . Place 
Bonaventure) — Sam and Dave. 
Mar., mer., jeu.. 21:30. 2 3 3 0 : van., 
sam.. 22 :00 . minuit. Jusqu'au 10 
mars 
Butta Saint-Jacques (50. Saint-Jac­
ques) — «Hommage à Mistinguett*. 
«Paris rétro» (revue musicale) Auj.. 
jeu., ven.. 20:45 
La Chaconne (342 e.. Ontario) — 
Judith Chevalier. Lun.. 21:00. 
Café Esperanto (3553. Saint-Urbain) 
— Jean Bony. Auj. . 20:30 
La Chaconne (342 a.. Ontario) — 
Place aux poètes, avec Sylvain Cam-
peau. Mer., 21:00. 
Auberge d'Invernees (1792. Dublin) 
— Trio Sacré Bluea. Auj.. à compter 
de 21:00. 

MUSIQUE. 
C h r i a t C h u r c h C a t h e d r a l — A u j . . 
17:00. Elise Bédard. soprano. Musique 
espagnole. Entrée libra. 
Université McGill (Pollack Hall) — Auj. . 
20:00. Ensemble de musique tradit ion­
nelle arabe. Dem.. 15:30, Trio Haydn de 
Vienne (piano, violon et violoncelle). Trio 
Hob. XV: 14 (Haydn), Trio op. 67 (Shos­
takovich), Trio «Archiduc» (Beethoven). 

Ladies Morning Musical Club 20 00. 
Studio da Musique ancienne et Max van 
Egmond. baryton «Il Combattimento di 
Tancredi e Clorinda* (Monteverdi) et 
oeuvres de Marim. Castello et Fresco-
baJdi Lun . 20 00. JoAnne Bentley, so­
prano Marc . 20 00, Edward Rusnac. 
guitariste Jeu . 20 00. Carolyn Christie, 
flûtiste Ven . 13.00. Ensemble à vent 
Chapelle Loyola (7141 o . Sherbrooke) 
— Auj . 20 00. Quatuor â cordas Mo-
rency Oeuvres de Mozart. Mathieu et 
Mendelssohn Entrée libre. 

LA CHACONNE (342 e . Ontario) — 
Trio. Manon Doré, flûtiste. Vincent 
Lapomte. altiste. Marie Lapomte. violon­
celliste 21 00 Les dim et mar 
21.00. Sonia del Rio. danseuse. 
Maison de la culture (5290. Côte-des­
Neiges) — Dem . 14 00. André-Gilles 
Duchemin. flûtiste Sonate en mi majeur 
(Mozart). Introduction et Variations op 
160 (Schubert). Sonate op 94 (Proko­
fiev). Entrée libre 
Plaça des Arts (Salle'Maisonneuve) — 
Dem . 20:00. Orchestre du Conservatoi­
re. Dir. Paul Boivin et Agnes Groaamann 
Sylvie Samson, violoncelliste «Le Car­
naval romain» (Berlioz), Concerto pour 
violoncelle no 1 (Saint-Saens). Sympho­
nie no 5 (Tchaikovsky). Entrée libre (Re­
prise du concert jeu.. 20 00. église No-
tre-Dame-des-Anges. 5621 o . boul 
Gouin.) 
E g l i s e S t - J e a n B a p t i s t e — Dem . 
20 00. Noeila Genest. organiste «Pièce 
héroïque». «Pastora le* et troisième 
Choral (Franck), sixième Symphonie 
(Widor). «Ode à l 'aurore* (Alain Ga­
gnon) 
Eglise St. Andrew and St Paul — 
Dem. 20 00. Chœur de I église, dir 
Wayne Riddell «Passion selon s Jean» 
(Bach). Entrée libre 

Plaça das Arts (Salle Wilfrid-Pelle-
t ier) — «Turando t * . de Pucc in i 
Opéra de Montréal Avec Marisa Gal-
vany. Thanos Petrakis. Marisa Pelle­
gr in i . Don Garrard . Jean-Clément 
Bergeron. André Lortie. Paul Trépa-
n io r , C l a u d e - R o b i n Pe l l e t i e r et 
Claude Létourneau Production Bliss 
H é b e r t M ise en s c è n e R o b i n 
Thompson. Décors et costumes Al­
len Charles Klein. Orchestre Sym-
phonique de Montréal et Choeur de 
l'Opéra de Montréal Dir . Alfredo Si-
lipigni. Lun . ainsi que les 3. 7. 10 et 
14 mars. 20 00 
Plaça des Arts (Salle Wilfnd-Pelle-
tier) — Mar et mere . 20 00. Or­
chestre Symphonique de Montréal 
Dir. Charles Dutoit Mihaela Martin, 
violoniste «Dansas de Galanta* (Ko-
daly). Concerto pour violon no 2 
(Wieniawsk i ) . «Capr icc io i ta l ien» 
(Tchaikovsky). «Sicilienne* de «Pel-
léas et Mélisande* (Fauré). «Boléro» 
(Ravel) «Concerts Air Canada». 
Centra cultural da Dorval (1401 . 
Bord-du-Lac) — Mar . 20 00. Qua­
tuor de gui tare canadien Entrée 
libre. 
Place des Arts (Piano Nobile) — 
Mere . 12:00. «Concerts-midi» Qua­
tuor è cordes Morency 
Salle Claude-Champagne — Mere . 
20:00. Marlene Finn, pianiste. Oeu­
vres de Prokofiev. Reger. Schubert 
et Scnabine Vend . 20.00. Orches­
tre de chambre. Dir Mario Dusche-
nes Robert Langevin et Virginia Spi-
cer . f l û t i s tes , et Den ise L u p i e n . 
violoniste. Divertimento K. 136 (Mo­
zart). «Suite concertante» (Kelsey 
J o n e s ) . « C o n c e r t o b r a n d e b o u r -
geois» no 4 (Bach), Symphonie no 
73 (Haydn) Concerts publics de Ra­
dio-Canada. 
E g l i s e N o t r e - D a m e - d e - L o u f d e s 
(4949. av. Verdun) — Jeu . 20:00. 
Orchestre des Jeunes du Québec 
Programme non communiqué Entrée 
libre. 
Eg l ise St . J o h n L u t h e r a n (angle 
Jeanne-Mance et Prince-Arthur) — 
Vend.. 20:00. Ensemble Arion. Oeu­
vres de Lawes. Handel. Haydn et J C 
Bach. 
Université da Montréal (Faculté de 
Musique. 200. Vincent-d Indy) — 
Lun.. 20:00. Jasmine Perron, violo­
niste, et Louise Tremblay, pianiste 
Mar.. 20:00. Lucie Samson, pianiste, 
et ensemble ins t rumenta l M e r e . 
20:00. Francine Voyer et Michelle 
Gariépy. flûtistes Jeu . 20 00. Antoi­
ne Reboulot Confé rence- réc i ta l : 
Franz Liszt Entrée libre 
Conservatoire — Lun.. 12:00. Ge­
neviève Beaudry. violoniste, et Chan-
tale Boiv in . alt iste. Mere . 12 00 . 
Alain Trudel. trombone Entrée libre 

LDANSE 
Place des Arts (Piano Nobile) — Art 
du mouvement: La Fondation de dan­
se Triskelian. Jeu.. 12:00 
Maison da la danse (4816. Rivard) 
— Susan Macpherson. Oeuvres de 
Robert Cohan. Paul-André Fortierf. 
Doris Humphrey, James Kudelka et 
Linda Rabin. Invité. James Kudelka 
Auj.. 20:00; dem.. 15:00. 
Tangente (307 o.. Sainte-Catherine) 
— «Edam», avec Barbara Bourget. 
Peter Bingham, Ahmed Hassan, Jay 
Hirabayashi. Lola MacLaughlin, Jen­
nifer Mascall et Peter Ryan. Auj.. et 
dem.. 20:30. «Festival Montréal-New 
York*. Jeu., ven.. 20:30. 
Centaur (453. Saint-François-Xavier) 
— Dancemakers. de Toronto M e r . 
jeu., ven.. 20:30. 
Auditor ium du cégep de Maisonneu­
ve (3800 e., Sherbrooke) — La trou­
pe de danse Harmonie. A u j . 20:00; 
dem., 19:30. 
Centra national das arts (Opéra. Ot­
tawa) — Ballet national du Canada. 
Programme. «Roméo et Juliette» 
Mer., jeu., ven., 20:30. 

LEXPOSMMKL 
Musée d'art contemporain (Cité du 
Havre) — Oeuvras de Robin Collyer. 
Jusqu'à mer. Oeuvres de Lise Begin 
et Christian Kiopini Jusqu'au 4 mars 
Musée des beaux arts (3400. av du 
Musée) — Antoine Plamondon: le 
chemin de la croix de l'église Notre-
Dame de Montréal . Rétrospect ive 
d'Alex Colville. Jusqu'au 1er avril. Du 
mar. au dim., de 11 00 à 1 7:00. Jeu . 
de 11:00 à 21.00. 
Musée McCord (690 o.. Sherbrooke) 
— Exposition «La Canada dans l'art 
du potier». Poupées des XIXe et XXe 
siècles. Série sur la chasse. 1866 
Photos des Doukhobors canadiens 
en Colombie-Britannique Du mer au 
dim . da 11:00 à 17:00. 
Musée des arts décorati fs (angle 
Pie-IX et Sherbrooke) — Exposition 
«Edward Colonna et l'art nouveau 
(1862-1948)». Jusqu'au 25 mars. Du 
jeu. au dim . de 12.00 à 17:00. 
Musée du Québec (Québec) — Ex­
pos i t ion «Le Musée du Québec . 
1933 -1983 — c inquante années 
d'acquisitions». Jusqu'au 4 mars. 
Musée d'art da Saint-Laurent (615. 
boul. Ste-Croix. Ville St-Laurent) — 
Exposition «Lea églises et le trésor 
de Saint-Laurent». Ou mar. au ven.. 
dim., de 11:00 à 17:00. Jusqu'au 25 
mars. 
Musée Marc -Au rè le -For t i n ( 1 1 6 
Saint-Pierre, continuation de Bleury. 
V ieux-Mont réa l ) — Pe in turas da 
Marc-Aurèle Fortin. Tous les jours de 
10:00 à 17:00 sauf lun. 
Ar t icu la (4060. Saint-Laurent) — 
Oeuvres da Michel Daigneault Auj. 
et dam., da 12:00 à 17:00 
Art-lnterart (1545. Dr Penfield. suite 
104) — Oeuvres de Louis Jaque. Al­
fred Pellan. Riopelle Sculptures de 

S 

4 

« 

Robert Poulm et Claude MitteflarDu* 
mar au sam . de midi à 17 00 r" 
Atelier -galerie Serge-Lacroix (4 
Rivard) — Oeuvres de MicheMW-
pont. C Roy. L -P Bougta at l #cne i 
Varin Jusqu à mar 
Atelier J. Lukacc (4125. BJuefidge 
Cr . app 44) — Peintures, gravures 
Auj et dem . de 11 00 à 16 00 
Centre Saidya Bronfman (5170 
de la Côte Ste-Catherine) — Doawwe 
et gravures de Françoise l.avou* 
Peintures de Saundra Freed. Linda 
Hazen et Sergio Kokis Du lun au 
jeu .de 9 00 è 21 00 Ven.. de 9,?00 à 
16 00 Dim . de 9 00 à 17 00 Jus­
qu au 22 mars 
Centre das arts visuels (350. av 
Victoria) — Rétrospective de Lucien 
Desmarais Auj . de 10:00 à 17 00 A 
compter de mer . oeuvres de Rhona 
Qolfman Shapiro. Jusqu'au 31 mars 
Espace Ovo (307 o . Sainte-Catheri­
ne) — Photogrsphies de Pierre Cré-
po Du mer au sam . da 12 
18.00 Jusqu au 4 mars 
Gaiene Alexandre (1456 o., 
brooke) — Peintures da Hu 
de Walle A u j . de 9 30 à 
Dem . de 13 00 à 17 00 
Galerie All iance (680 o . Sherbrno 
ke) — Oeuvres de Vittorio Jusqu à 
ven. 

Galerie Amrad Afr ican Arts (15 
o.. Sherbrooke) — Figurines de Ta-
racotta de la Falasha d Ethiopie Jus­
qu à mer 
Galerie Art Duluth (279 e . Duluth) 
— Oeuvres de Guy Lalonde 
Galerie Art-Select (6810. Saint-De­
nis) — Peintures de Angemil Ouellet. 
Char les Bég in . An to ine Bi t tar et 
Claude Picher Sculptures de Ri­
chard Klode. J - P Mailloux. André 
Ross. J -M Laberge et Anghel Bu* 
gur Du mar au dim. 
Galerie Aubes (3935. Saint Der 
— Dessins de Denis Demers Jus-* 
qu'à mer. 
Galerie Convergence (1285. de la» 
Visitation) — Photographies de/ ISE! 
dro Zarrabeitia Du mar au sam . de 
12:00 à 18 00. Jusqu'au 3 mars. ZL2 
Galerie Gi l les-Corbei l Inc ( 2 ' 6 5 
Crescent) — Artistes de la galerie 
Auj. de 10:00 à 17:00 
Galena Cultart (386 o . Laurier) — 
Oeuvres de Marie Bineau Auj et 
d e m . de 12 00 a 17:00 A compter 
de jeu., oeuvres de Sylvie Croteau 
Galerie d'Art ( 1455. Peel) — Pnniu 
res de Marcel Favreau. U Bruni. Rer 
Simpkin. Robert Boucher. J ?tàr\z 
Claussen. Laurent Brunei et J -Paul 
Tremblé Du mar au sam . de 10:30 
a 17:00. jeu . de 10.30 a 21 00 
Galerie d'Art (1452 o . Sherb rooke 
— Petits formats. 
Galerie Dazibao (1671 Samt-Hu 
bert) — Photographies de John**ar^ 
Du mer au ven . de 12 00 à UJKu * 
Sam . dim., de 13 00 à 17 00 
qu au 11 mars. 
Galerie de l'isle (1396 o . Sherbroo­
ke) — Oeuvres de Paul Cè/e. Julian 
Taylor. P -G. Langlois. Oscar Spiel-
mann. Vernet Bonfort et Pierre Pivet 
Galerie Denyse-Oelrue (75 o . Sher­
brooke) — A compter de lun .* oeu-" 
vres de Michel Casavant Du mer au 
dim . de 12 00 à 1 7 00 Jusqu"ajy lb 
mars 
Galerie des 5 continents ( 1 ? ? 5 àY 
Greene) — Symboles de 1 Afrique 
Jusqu au 24 mars 23E 
Galerie Dominion (1438 o . %Ael 
brooke) — Oeuvres de BorduaaréW 
burn. Clarence Gagnon. E.J HuçJ^J. 
Krieghoff. Maillot. Henry Mooaa «ml 
Rodin. 
Galerie du Centre de céramique 
Bonsecours (444. St-Gabriel) -•>•#>•> 
posi t ion «Paral lèle Un a u n ^ ' d f 
Friedhelm Lach et Yves Louis-Sawa 
Jusqu'au 11 mars. * • ' 

Galerie Esperanza (2144. Maefcay) 
— Peintures et oeuvres sur pafJJtVde 
Carlos Merida Se termine amp* A 
compter de mar . oeuvres de^TBrn 
Wesselmann Jusqu'au 24 mars» mm 
Galerie Frère Jérôme (1601. 3 e * * -
Denis) — Peintures de Hertiarflfc 
José Zapata Auj. et dem . de 12:00 
à 23.00. 
Galerie Fucito (5283. av du Parc) 
— Peintures, sculptures, dessins et 
gravures Jusqu à mer Sur rqodftU 
vous seulement (279-1919) 
Galène Clarence-Gagnon (1108 o . 
Laurier) — Oeuvres de Réjane 
chagrin et petits formats Du 
dim. 
Galerie Gorce (1504 o . Sherbasaéas» 
— Dessins et sérigraphies et^HÏE 
graphies de Alex Colville Juaajt 
mer. 
Galerie Impression (4826. Sai 
nis) — Gravures de K Cantin. 
pont. P. Patry. M. Varin 
Galerie Joll iet (279 o . Sherb 
suite 211) — Oeuvres de Louis S p w A 
chard. Sylvie Bouchard. Anne f̂iBE 1 1 
teux. Alain Laframboise. André*M«a» + '* 
t i n . L a u r e n t P i l o n . MorlttfWP * 
Régimbald-Zeiter Louise R o b J K S ! 
Renée Van Halm Jusqu'au 3 mars , % 

Galerie la Canadienne (Hôtel LgJRe: 
ne-Elizabeth) — Oeuvres de L Tteo-
go. M et D Poirier. Anna Noer f f t C 
Picher. Tous les jours, de n f lp a 
18.00. Ven.. de midi a 20:00 •  
Galerie La Cimaise (1392 o . jSu 
brooke) — Oeuvres de Jean-Pa3 J C > 
rôme. Yves Laroche. Gille GingfJ^JJ £ | 
sculptures d André-R Lussier. Jf 
Galerie La Malvas (3859. Sai 
nis) — Oeuvres de Thérèse Gu 
et Claire Descôteaux Dim . 
jeu . sam . de 13:00 à 17.00 
de 13:00 à 20.00 Jusqu au 4 
Galerie l 'Art istocrate (Plaza A 
Nihon. 1500. Atwater) — PeirjfijflBJ j l i 
de N Boisvert. G-M B r a ; e a * X C ' 0 
Favreau. G -E Gmgras. J -P L 
te. A. Richardson, A. Rousseau 
D. Valois 
Galerie l'Art vivant (3822. Sant-
nis) — Aquarelles de Lajoie, p 1 

blay. Gadzala. Alvarez. Lafont 
Ladouceur. 
Galerie L'Émergence (1452 e./*L 
rier) — Oeuvres de Danielle Donti ^ny 
et Suzanne Carrier Auj. et damTZ 
compter de mar . oeuvres de RacQj f 
Mayou. ZZ' 
Galerie Lippel (1324 o.. Sherbrtx***» . " 
— Sculptures précolombiennef, t n f l j 
et africaines. 
Galerie Elca London (1616 o , 
brooke) — Oeuvres de Reta (2fiitS5 
et Eric Slutsky Sculptures et gravu­
res inuit 
Galerie Maximum (123. av. du Mont* 
Royal) — Oeuvres part ic ipant** au 
Prix Raymond-Boyer Jusqu 
mars 
Galerie Noctuel le (307 p . 3 » " ' 
therine) — Peintures de P a u E S C » ! 
veau. Du mar. au sam . de 1 fcWr%  
18:00. Jusqu'au 11 mars 
Galerie Optica (3981. Saint-L 
— Oeuvres de Andrew Dutk 
v idéos de Vera Frenke l et 
Ramsden. Jusque mer 
Galerie d'art Pelletier ( 1030 o , Hen-
ri-Bourassa) — Oeuvres de A M ^ A r 
chevéque. S. Cosgrove. A TOflfc.; 
seau. J. L escarbeau. M Labergei >• 
Cantin. R Durocher. N BoisvafJ^Jg; 
Lapensée G. Légaré et L LaoESZ 
Rochon Jusqu'en mars. 
Galerie Port-Maurice (5345 e., 
ry) — Aquarelles de Nicole F< 
Dussault et peintures de Conrl 
geault. Du mar. au ven.. de 13*00 à 
17:00 et de 19:00 à 22:00 Sam., 
dim., de 13:00 à 17 00. Jusqu au 4 
mars. 
Galerie Treize (3772. Saint-Denis) 
— Dessins à I acrylique da Marie 
Forget. Auj et d e m . de 12t00 à 
18:00. 
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O F F R E Z DES 
CERTIF ICATS-CADEAUX 

DES CINÉMAS ODEON 
DISPONIBLES AUX GUICHETS OES CINEMAS 

POUR 
R I N S E IGNE MENT S 

SUPPLÉMENTAIRES. 

3 7 4 - 7 4 4 0 
ENTRE 9h00 et lThOO 

DU LUNDI AU VENDRCDi 

M 

i H A N N A S C H Y G U L L A 
Prix d'interprétation féminine 

C A N N E S 8 3 

* C EST BEAU À PLEURER... Éblouissante performance d'Hanna 
• • la 

) . , . . i 

i 
0 ISchygulla!" - Jacques Sicher. l e M o n d « : | 

I 

CINÉ-GROUPE/LES FILMS ASTRAL LTÉE PKSENTE 
W»»« M w 

I I R n 

• - -

Ce film reste longtemps dans la tète, il fait son chemin, au 
fil des images qui reviennent nous hanter. Divine; géniale 

l[''.iuJ. 

E n nomination pour 

le Prix de l'Académie 
i 

catégorie 

Meilleur Film étranger. 

H^nna Schygufla..." 
- Chantai JoMs. T i c k e t ! %u 
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BRIGITTE SAURIOL 
J E N N I F E R G R E N I E R • MARIE TIFO • RAYMOND CLOUTIER . JULIE MONGEAU 

•MMI P A U L V A N D E R I I N D E N • MONUGÏ M A R C E L P O T H I E R • Musmut Y V E S LAf ERRIÈRE 
PRODUCTION M O N I Q U E M E S S I E R , Y V E S M I C H O N . J A C Q U E S P E T T 1 G R E W 

pnwiuCTiumxfioTif J A C Q U E S P E T T I G R E W 
AVIC 1* PABïlClPATKH. rSANCitW Ct l . «THUT QUCBtCOtf 00 O M M I ONf il (t«3l l î f l 

LA I0OCTI 01 OEVllCmMIM OC tMWtTIM PNCMATOGaAPHiQU» CANAO'INM 'AMOUS P U » t « S lîCE 

ri J N I W O O U C T . O N C I N É G R O U P E ! N C 

^P^HÏ M T o u s les j o u r s : 1 3 0 , 

' ; - i É i U l M i ' 3 . 3 0 , 5 : 3 0 , 7 : 3 0 , 9 3 0 
ST-OfNIS - STE-CATH€tlNE 711-7115 

i l 

i 
E l 

un film de 
^ M A R C O F E R R E R I 

ISABELLE HANNA I MARCELLO 
HUPPERT SCHYGULLA MASTROIANNI 

SEM le DAUPHIN 1 
BEAUBIEN P8ES DTBElVILlf 721-6060 

Lundi nu tom»d. 7 :30 , 9:30 
DimoncHt: 1 30 . 3 :30, 5 30, 

7 3 0 . 9 3 0 

mm P O . I R 
T a i s 

«LES AVENTURIERS 
DU BOUT OU MONDE--

MONTREAL -2 
1S84MT-RCYAL -PAPlNEAl) 521 7171 

_ic: 
as 
she 

'à 
I 
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un film de C A R L O S S A U R A 
avec ANTONIO CADES & LAURA DEL SOL 

7 e 

M O I S 

5g&| 

6. BERRI 2 
ST-WW-STKATHHINE 211-2115 

Tous les jours: 1 30, 
3:30, 5:30, 7 30, 9:30 

C i n é m a s p l U S présente 

IL A ETE 
INITIE 
AUX 

PLUS 
DANGEU 
REUSES 

TRADITIONS 
GUERRIERES ! 

3 films au même programme! 

M m 
RMES 

EGALES 

V F 
de 

The Challenge 

iu t i i . 

MERCIER 
STECATHE8INE-WE-IX 255-6224 

TERflEUrV 
A L ' H O P I T A L C E N T R A L 

IXMIN n i hôpital 
notre pnx Iwlru \ isilr 

i M *t ii r.nt «In l.i «fi r i iH i i ' 

• L E S D O I G T S * ^ 
* D U D I A B L E 

Un T R I O M P H E à Paris et à Montréal 
déjà 1 2 5 , 0 0 0 spectateurs en sept jours! 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Pour la première fois e n 3 ~ Z ) 

MORGUEUIL 1 
PLACE lONGUEM 6797451 

UERDUIt 
3841 WELUNGTON 76A-2W2 

1 

Au-delà du mal, au-delà de notre univers 
il existe un monde envahi par des extra-terrestres 
où un jeune roi doit sauver son amour des griffes 

d'un monstre et risquer la destruction de sa planète 
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en Ve rs ion Française 

KEN MARSHA! [ LYSETTE ANTHONY 
FREDDIE JONES FRANCESCA' ANNIS' ( iJuwln 

p 

m 

beaucoup plus loin. 
un /tfm 

FRANCIS GIACOBETT1 

SYLVIA KR1STEL 
. />A/V .S S O N PRCIPRF 

HOI l 

Ml A NYGREN 
DANS l i RÔll 
m MMANUELU * 

il'upros une r i o u i 

cVEMMANUELLE ARSAN 

1 n. 

W w w 

nine i 

AUSSI J E A N - T A L O N 

A CHAQUE CINE 

STf-CATMEtINf - PAPtifAU $24-1615 2 RJCS A L EST Df PU IX 725-7000 

C h a m plain tout ! • * 
four»: 1 0 0 , 2 : 5 0 . 4 : 3 5 . 

6 : 1 5 , 8 : 0 0 , 9 : 4 5 

£N CHAMPLAIN 1 

Vil i«ray: lun. ou iam«di 
6 : 1 5 . 8 0 0 , 9 . 4 5 

d . m o r x h * 1 0 0 , 2 :50 , 
4 : 3 5 , 6 : 1 5 , 8 00 9 :45 

UILLERAV 

Srosso rd «t l o v a i : lun. à 
von . : 6 : 1 5 , 8 0 0 , 9 : 1 5 
torn.-dim.. 1:00, 2 : 5 0 , 
4 : 3 5 . 6 : 1 5 , 8 : 0 0 , 9 15 

orps ( i c c o r 

Entrée. Adultes $5.50 
Âge d'or $2.50 

(comprenant le prix des lunettes 3-D) 

B R O S S A R D 3 | O D E O N 2 - L A V A L STJEROME 

D WV» 
0 D E 0 I 1 1 L A U O L 

CINTtE2000-IOUl ST-MAITIN 64' 5207 

BROSSARD 1 
MAIL CHAMPLAIN 465 5906 

STE*CATMRINE - RAWNIAU 524 1685 ST-OfNlS-JAIlT 3M-5577 AUHCMAMPlAIN 46S-$f06 C W T « 2000-I0U 5T-AUITTN 617 5207 CINEMA MX 

Aussi: Vénus Joliette, Paris St-Hyocinthe, Paris Valleyfield, Boîte à films St-Jean. 
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CARIS CORFMAN 

Une princesse 
qui lutte 
pour vivre 

S'il faut en croire la jeune 
comédienne américaine Ca­

ris Corfman, la crise du théâtre 
ne touche pas seulement Mont­
r é a l . À B r o a d w a y auss i les 
temps sont durs. Et il ne fait pas 
bon, selon elle, être jeune, incon­
nue et ambitieuse si l'on est éga­
lement comédienne. 

Le cas de Caris Corfman est 
intéressant. Incarnant dans un 
film yougoslave la jeune améri 
caine typique, gentille, sympa­
thique mais farouchement indé­
pendante, elle est peut-être à 
l'heure actuelle mieux connue à 
B e l g r a d e q u ' à New York où 
pourtant elle gagne sa vie. 

«Parvenue a ce point de ma 
carrière», de dire la comédienne 
qui était de passage à Montréal 
cette semaine en tournée de pro­
motion, «oui, je trouve que c'est 
difficile de trouver du travail.» 

Il suffit pourtant de la voir 
évoluer dans Mi-figue, mi-raisin. 
le film yougoslave en question 
qui prendra l'affiche à Montreal 
en fin de semaine prochaine, 
pour se laisser convaincre que 
cette fille est douée et qu'elle 
pourrait aller loin. C'est vrai­
semblablement ce que se disait 
aussi le réalisateur Srdjan Kara-
novic en la préférant à 100 au­
tres comédiennes de son âge. 

Comment s'expliquent alors 
ses difficultés à percer? 

«C'est simple, me dit-elle. Il 
n'y a pas tellement d'argent de 
disponible pour le théâtre en ce 
moment. Comme, de plus, au ci­
néma, il se fait peu de films, les 
producteurs misent sur des va­
leurs sûres et vont chercher des 
vedettes qui normalement de­
vraient faire du cinéma. Ils veu­
lent s 'assurer qu'avec ces gros 
noms, la pièce pourra entrepren­
dre une longue tournée. Farah 
F a w c e t t - M a j o r s . E l i z a b e t h 
McGovern, Al Pacino, Barbra 
Streisand et Liza Minelli, tous 
des grands noms de l'écran, en 
somme, travaillent en ce mo­
ment à Broadway et prennent la 
place des vrais acteurs de théâ­
tre.» 

Le théâtre d'abord 
Pour survivre. Caris Corfman 

fait du théâ t re de réper toi re . 
Elle débutera très bie:^ôt à Bal­
timore dans la pièce de Lilian 
Hellman, Another Part of the 
Forest. Cette pièce sudiste dont 
l'action se déroule en 1880 est 
remplie, explique-t-elle, de per­
sonnages cupides et mesquins et 
elle avoue adorer ce genre de 
personnages. 

«Ça me change des ingénues et 
des p e r s o n n a g e s a n g é l i q u e s 
qu 'on me confie hab i t ue l l e ­
ment». 

Née à Boston, elle a suivi sa 
famille au cours de ses nom­
breux déplacements, terminant 
ses études secondaires en Flori­
de. Graduée de l'Ecole de Théâ­
tre de Yale, elle a tenu notam 
ment le rôle de Constanza dans 
une tournée d'Amadeus 

C'est à Broadway qu'elle rêve 
de jouer. Elle se sent décidé­
ment imprégnée de l'atmosphè­
re de New York. Le cinéma l'in­
téresse certes, mais comme un 
corollaire du mét ie r d 'acteur . 

Toutefois, Hollywood ne l'attire 
guère. 

«Là-bas. dit-elle, ce n'est pas 
le talent qui les interesse mais 
votre apparence (le Jook). ce que 
vous avez sur le dos ou votre 
côté photogénique. New York est 
plus sophistiqué.» 

Outre le fait que les acteurs de 
cinéma, comme elle dit, volent 
les jobs des comédiens de théâ­
t r e , e l le d é p l o r e le fai t que 
Mi-figue, mi-raisin qui, en an­
glais s'intitule In Between, ne 
soit pas encore sorti aux Etats-
Unis. Comme il s'agit de son pre­
mier film et qu'elle y tient le rôle 
principal, on imagine facilement 
l'importance qu'il revêt dans sa 
carrière. 11 risque malheureus.» 
ment de ne jamais prendre l'af­
fiche chez nos voisins du Sud. Si-
tua t ion d ' a u t a n t p lus 
surprenante qu'il fut à 70 p. cent 
tourné en anglais. 

«Le réalisateur en a fait un 
film «in-between». explique-t-
elle. à moitié yougoslave et à 
moitié américain. Ce n'est pas 
tout à fait ce que recherchent les 
distributeurs américains quand 
ils pensent à des films étran-

Comme une princesse 
Elle se dit t r è s chanceuse 

d'avoir été choisie pour tenir 
dans ce film le rôle d'une journa­
liste qui, à l'occasion d'une esca­
le a Belgrade, part à la recher­
che d'un ami yougoslave qu'elle 
avait rencont ré à New York. 
Mais c'est le copain de M>n ami 
qu'elle trouvera d'abord. Amou­
reuse des deux types. l'Améri­
ca ine préférera f i n a l e m e n t 
prendre la fuite, mais enceinte. 

Du tournage, elle garde le sou­
venir d'avoir etc traitée comme 
une petite princesse. Elle trou\e 
les Yougoslaves charmants. les 
hommes en particulier, qui n'ont 
pas besoin, dit-elle, d 'arborer 
des chaînes en or pour paraitre 
masculins Inutile de dire qu'elle 
s'est fait beaucoup d'amis sur le 
plateau. 

Elle ne cache cependant pas 
ce r t a ines réserves. Ainsi, le 
montage linal, selon elle, esca­
mote les lien^ réels entre le per­
sonnage de Yenko. l'ami yougos­
l ave , et E v e . En fa i t , 
m'apprend-elle. Mi-figue, mi-
raisin a été conçu comme une 
série de quatre heures pour la té 
lévision dont on aurait tiré un 
long métrage. D'où les lacunes 
narratives qu'un regard attentif 
pourra déceler dans la version 
brève. 

Par ailleurs, elle trouve son 
personnage un peu trop antipa­
thique. Une Amér ica ine qui 
\«,/age manifesterait, selon elle, 
plus j e courtoisie à l'égard de 
ses hôtes II y a aussi la fin qui la 
déço i t . La mor t de Marko . 
l ' a u t r e copa in yougos l ave , 
n'était pas nécessaire scion elle 
Tout le ton du film change. C'est 
injuste pour le public, estime t 
elle. 

«On a imaginé deux scenes à 
insérer après la séquence finale, 
ajoute t die avec une pointe de 
malice: Eve revenant en Améri­
que avec son bébé ou Eve virant 
lesbienne 1 inalement, je crois 
qu'elle va retourner aux États-
Unis.» 

C'est « e t te voie éga l emen t 
qu'a choisie la comédienne Pour 
la princesse d'hier, le réveil est 
brutal. Face au mirage d une 
carrière à l'étranger, elle doit 
pour le moment se contenter de 
la dure réalité du struggle for 
life. 

CINEMA. 

«LE GOÛT DE L'EAU», 
« EMMANUELLE 4 » ET 
« BLAME IT O N RIO » 

Une découverte, 
une platitude, 
un plagiat 

Une salle d'attente. Des nu­
méros. Qu'est-ce que c'est? 

Une clinique psychiatrique? Un 
poste de police? L'assistance so­
ciale? Un peu des trois. Ici l 'État 
interroge, fiche et distribue le 
baume, À cinq heures, brusque­
ment, tout s'arrête. Les inter­
views sont suspendues, les dos­
s i e r s f e r m é s , les b u r e a u x 
verrouillés. Les fonctionnaires 
rentrent à la maison. Les numé­
ros retournent à leurs malheurs 
et la misère à ses taudis. En quel­
ques plans, le cinéaste hollandais 
Orlow Seunke a décrit, dans le 
Goût de l'eau, le petit monde de 
la bureaucra t ie despotique du 
welfare state. 

SERGE 
DUSSAULT 

Ji0 f 
Un fonctionnaire particulière­

ment bien coté, Hes. se ferme à 
la misère de ses «clients». C'est 
la seule façon, dit-il, do tenir le 
coup. Regard froid. Sourire ab­
s e n t . Efficacité. Mais, un jour, le 
cas d'une adolescente séquestrée 
par ses parents et réduite à l'état 
de bête, le passionne. Il ne s'occu­
pe plus que d'elle. On le semonce. 
Il envoie promener ses collègues. 
Et entreprend sur l'adolescente 
un travail de rééducation pénible 
et long. Les voisins jasent. Ses 
patrons le mettent en demeure de 
retourner à ses dossiers. Mais, 
encouragé par les progrès de la 
petite, Hes n'écoute personne. Sa 
carrière? Au diable sa carrière! 

Comment ne pas penser à VEn-
fant sauvage de François Truf-
fautî Mais la métamorphose de 

Hes me fait surtout penser à iki-
ru. le chef d'oeuvre d'Akira Ku­
rosawa. Dans Ikiru. un petit bu­
r e a u c r a t e , s achan t ses j o u r s 
comptes, se consacre à une tâche 
— créer, dans un quartier pau­
vre, un terrain de jeu pour les en­
fants, en dépit des pressions des 
spéculateurs — qui sera l'oeuvre 
de sa vie. Et cet homme médio­
cre devient admirable. Hes et le 
héros ( c'en est un ) de Kurosawa 
s'oublient ; en eux se révèlent des 
vertus insoupçonnées. Et un dés­
intéressement, un courage. 

Là s 'arrête la comparaison. Le 
Goût de l'eau, pour le reste, est 
un film totalement différent. Or­
low Seunke a situé son film dans 
un lieu imaginaire. Un pays som­
bre, bureaucratisé à l 'extrême. 
Et d ' une t r i s t e s s e ! Un p a y s 
qu'aurait pu imaginer Orwell. La 
mise en scène de Seunke dont 
c'est, je crois, le premier long 
métrage, est sûre. Et les comé­
diens, Gerard Thoolen dans le 
rôle de Hes, et Dorijn Curvers 
dans celui de l'adolescente sé­
questrée, bien dirigés. 

Le Goût de Veau est présente 
en version originale avec sous ti 
très français. Il faut en féliciter 
le distributeur, Henri Couzian à 
qui le public donne raison : le 
Goût de l'eau en est à sa cinquiè­
me semaine à l 'Elysée. 

Elle n'avait pas tort de se taire, 
Mia Nygren, quand elle est venue 
à Montréal. Son film, Emmanuel 
le 4. ne vaut pas qu'on en parle. 
Mais elle aurait pu, entre deux 
b â i l l e m e n t s , nous g l i s s e r à 
l'oreille : «N'y allez pas, c'est 
ton.» J e le fais à sa place. Et 
lérot isme? Et le 3D? 

Rien de très erotique dans Em­
manuelle 4. J 'a i vu mieux dans 
quantité de films. Dans The Post-

s s 

9 

Dorijn Curvers et Gérard Thoolen, dans « Le Goût de l'eau ». 

man Always Rings Twice avec 
Jessica Lange et Jack Nicholson, 
par exemple. Et dans n'importe 
quel film de cul du Desjardins. 

Quant à la troisième dimen­
sion, quelle b l ague ! Le corps 
d'androgyne de Mia Nygren pa­
raît plus mince encore. Le seul 
effet de ce procédé a été. un mo­
ment, de nous donner l'illusion 
que la fumée d'une cigarette nous 
entrait dans les narines. 

Les gens dans la salle se sont 
mis à tousser en rigolant. 

Qu'un cinéaste comme Stanley 
Donen, qui a fait Singin'in the 
Rain et quelques-unes des comé­
dies musicales américaines les 
plus remarquables, en soit rendu 
à mettre en scène des scenarios 
bêtement plagiés montre où en 
est Hollywood. 

Blame it on Rio n'est que la 
copie d'Un moment d'égarement 
de Claude Berri; l'inverse n'est 
pas possible, puisque le film de 
Berri date de 1977 et celui de Do­
nen vient tout juste de sortir. 

Dans le film de Berri, deux 
amis partent en vacances. L'un 
est divorcé, la femme de l'autre 
est absente. Ils ont chacun une 
fille adolescente. Elles sont du 
voyage. Un soir, le père de l'une 
couche avec la fille de l'autre. 
L'adolescente raconte tout à son 
papa, sans lui révéler l'identité 
de son partenaire. Le père est fu­
rieux : quel est le salaud qui a 

fait ça à sa fille? Il demande à 
son ami de l'aider à trouver le 
coupable pour lui casser la gueu­
le. 

Dans le film de Stanley Donen, 
les deux amis, les deux filles les 
vacances, le quadragénaire qui 
succombe, le père en colère, tout 
y est. Semblable. Sauf que l'IiU-. 
toire de Berri se passe à Sairtf-; 
Tropez et celle de Stanley Donen 
sur une plage de Rio. 

Mon camarade François* Trë-
panier, que sa fonction de chroni 
queur à la section Tourisme a 
conduit à Rio, m'affirme qu'où 
n'y voit pas sur les plages, com­
me dans le film de Donen. de 
femmes aux seins nus (il t£y Si 
dit il en expert, que les trans-
sexués qui se paient cette fantai­
sie). Stanley Donen a dù confon­
dre Rio et Saint-Tropez... 

Michael Caine et Joseph Bolo­
gna tiennent les rôles qu'avaient 
Jean-Pierre Marielle et Vwtor 
Lanoux. Michelle Johnson — nou­
velle venue aux yeux de braisj».— 
et Demi Moore, ceux d'Agnès So 
ral et Christine Dejoux. 

LE GOÛT DE L'EAU, d'Orlow Seunke, à 
l'Elysée 2. 

EMMANUELLE 4, de Francis Leroy et 
Iris Letans, aux Champlain 1, Cinéma 
de Paris, Brossard 3, Odéon-Laval 2 et 
Villeray. 

BLAME IT O N RIO, de Stanley Donen, 
aux Loew's 1, La Cité 2, Claremont et 
Fairview 1. 
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« FOOTLOOSE » 

Un ayatollah américain 
i i 

Danse interdite, livres brû­
lés, disques confisqués. Et. 

en corrollaire, méfiance haineuse 
de tout ce qui est étranger. Nous 
ne sommes pas dans la républi­
que théocratique de Khomeiny, 
mais chez notre voisin, l'Oncle 
Sam! Et en 1984! 

Le scénario de Footloose est de 
Dean Pitchford. Comédien, chan­
teur et parolier (les chansons de 
F a m e sont de lu i ) , Pitchford 
voula i t é c r i r e une s o r t e de 
comédie musicale rock du genre 
FJashdance. Mais ayant décou­
vert des ilôts réactionnaires de 
n i n e o n n i n e riSntn/liic ouv f • o • t-
| I M I • ' . i | / i , i • i i i ' i i n u u U I I A 1 - t ( l i ^ 

Luis, il a choisi de montrer en 
toile de fond cette déconcertante 
réalité. Footloose est plus qu'une 
comédie musicale ; c'est aussi 
une satire 

John Lithgow tient dans Foot­
loose le rôle du révérend Shaw 
Moore, un ministre protestant qui 
t r emb le pour la ver tu de ses 
ouailles. Du haut de la chaire, 
Shaw Moore v i t u p è r e le 
rock'n'roll. Il tonne contre la dan­
se. Il voit la griffe du Diable par­
tout. Ses paroissiens courbent 
l'éehine, quand ils ne se montrent 

Une scène de « Footloose ». 

pas plus zélés que lui. Au conseil 
municipal, on proclame : «A li­
censed pet is a happy one. » Et ça 
vaut pour les humains. 

Quand un adolescent élevé à 

Chicago arrive dans le patelin du 
révérend Moore, il n'en croit pas 
ses oreilles. On se chargera de le 
rappeler à la réalité. 

Lithgow — l'amant timoré de 

Debra Winger dans Terms of En­
dearment — ne charge pas son 
personnage. Il justifie ses envo­
lées les plus fiévreuses par un 
amour sincère pour ses Barois-
siens et un sens aigu de son de­
voir de pasteur. Lori Singer une 
nouvelle venue au cinéma, joue le 
rôle de sa fille. Elle écoute du 
rock en cachette et n'a pas atten­
du la bénédiction paternelle pour 
coucher avec les garçons. Elle 
défend bien son rôle. Kevin Ba­
con est impeccable en adolescent 
déluré. 

De tous les films pondus depuis 
Saturday Night Fever, celui ri 

«V w * - - » — — --- - s » 

dans la même veine, est le moins 
bête. Malheureusement, la mise 
en scène de Herbert Ross, qui n'a 
rien d'un pamphlétaire, dessert 
le propos de Pitchford. Vieux rou­
t ier des comédies musicales, 
Ross n'a pas donné à Footloose la 
férocité qu'il aurait pu avoir. Les 
amateurs de rock ne le regrette­
ront peut-être pas ( les scènes de 
danse sont bien réglée). 
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FOOTLOOSE, de Herbert Rfljfc à 
l'impérial et au Dorval 1. 
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L'ARME ABSOLUE 
(Firefox) 

Film américain (1982) de Clint Eastwood. 
Scénario- Alex LasHer et Wendell Wellman. 
d'après un roman de Craig Thomas Images: 
Bruce Surtees Montage Ferns Webster et 
Ron Spang Avec Clint Eastwood Freddie 
Jones. Warren Clarke. David Huffman 1?4 
min Saint-Denis 2 Desjardins 2 et Astre 
(14 ans). 

Un as de l'aviation américai­
ne est t iré de sa re t ra i te . On lui 
confie une mission qu'il est le 
seul, croit-on, à pouvoir réus­
sir : voler à la barbe des Rus­
ses le p r o t o t y p e d 'un avion 
ultra sophistiqué. Le pilote doit 
se remet t re en condition. Cela 
fait, il doit franchir la frontière 
sov ié t ique s a n s éve i l l e r le:, 
soupçons II y réussit . Le voilà 
au c o m m a n d e du p ro to type . 
Mais on l'a repéré . Pourra-t-il 
s'en sor t i r? 

THE BOAT IS FULL 
(Das Boot 1st vool) 

Film suisse-allemand-autrichien (1981) écrit 
et réalisé par Markus Imhoof. Images Hans 
Liechti Montage: Helena Gerber Avec Tina 
Engel. Hans Diehl. Martin Walz. Curt Bois, 
lise Bahrs Gerd Davis 100 min. V alleman­
de avec s t angl Seville 

En 1942, fuyant le r é g i m e 
nazi, un certain nombre de per­
sonnes entrent clandestinement 
en Suisse. Mais les Suisses se 
méfient des é t rangers . Quatre 
juifs a l lemands (et un Fran­
çais ) se réfugient chez un caba-
retier. On les dénonce à la po­
lice. Et les g e n d a r m e s 
reconduisent les juifs à la fron­

tière a l lemande. Ce film a ga­
gné un Ours d 'a rgent au festi­
val de Berlin, le g rand prix du 
Festival des droits de l 'homme 
à Strasbourg et un Prix de la 
critique internationale. 

FOOTLOOSE 

Film américain (1984) de Herbert Ross Scé­
nario. Dean Pitchford. Images: Rie Waite 
Montage: Paul Hirsch. Chorégraphie Lynne 
Taylor-Corbett Avec Kevin Bacon, Lori Sin­
ger. Diannc West, Frances Lee McCain, 
John Lithgow. Jim Youngs. Chris Ponn 104 
min. Imperial ot Dorval 1 (Pour tous) 

Un adolescent quit te Chicago 
et s ' installe avec sa mère chez 
un oncle h a b i t a n t une pe t i t e 
ville dominée pa r un pas teur in­
transigeant . Du haut de la chai­
re, le pas teur tonne contre le 
rock'n'roll , cette musique sata 
nique et corruptr ice . Le garçon 
de Chicago n 'en croit pas ses 
oreilles. On n ' a ime pas les é-
t rangers dans ce patelin; le 
garçon ne se laisse pas intimi­
der et décide qu 'à la fin de l'an­
née, tout le monde dansera le 
rock'n'roll . 

GARÇON! 

Film français (1963) de Claude Sautet Scé­
nario: Sdutet et Jean-Loup Dabadie Images 
Jean Boffety Montage: Jacqueline Thiédot 
Musique Philippe Sarde Avec Yves Mon-
tand. Nicole Garcia. Jacques Vuieret. 
Bernard Freseon Marie Dubois. Dominique 
Laffin. Yves Robert 102 mm Parisien 1 et 
Laval 5 (Pour tous) 

Alex a du panache. Garçon 
dans une brasser ie parisienne, 
il a l'oeil vif et encore bon pied 

m a l g r é la c i n q u a n t a i n e qui 
s'annonce. Ent re une femme 

qu'il perd et une aut re qu'il sé­
duit, et son vieil ami Gilbert 
(Jacques Villeret) qui se fait du 
souci pour tout, Alex trouve le 
temps de rêver au parc d 'amu­
sement qu'il veut monter sur le 
petit terrain que lui a légué son 
père. Le rôle d'Alex est tenu 
par Yves Montand. 

KRULL 

Film américain (1983) de Peter Yates. Scé­
nario: Stanford Sherman. Imagos Peter Sus-
chitiky Montage: Ray Lovejoy Musique: 
James Horner Avec Ken Marshall. Lysette 
Anthony, Freddie Jones. Francesca Annis 
Alun Armstrong. David Battley 121 min 
V fr Champlain 2 Odéon-Brosssard 1 . 
Jean-Talon et Odéon-Laval 1 (Pour tous). 

Les habitants de la planète 
Krull sont terrorisés* par des 
êtres monstrueux commandés 
par la Bète (The Beas t ) . Seul le 
p r ince Colwyn p o u r r a i t les 
s a u v e r . Mais il doit d ' a b o r d 
t rouver l 'épée magique qui lui 
donnera des pouvoirs excep­
tionnels. Le prince est d 'autant 
plus dé terminé à avoir la peau 
de la Bête que sa fiancée, la 
belle Lyssa, est ent re les grif­
fes du m o n s t r e . E n vers ion 
française. 

LA QUATRIÈME DIMENSION 
(Twilight Zone — the Movie) 
Film américain (1983) de John Landis. Ste­
ven Spielberg. Joa Dante et George Miller 
Scénario: Landis. George Clayton Johnson. 
Richard Matheson. Josh Regan Images 
Stevan Lamer. Allen Daviau et John Hora 
Montage Malcolm Campbell. Michael Kahn 

Tina Hirscb et Howard Smith Musique Jerry 
Goldsmith. Avec Dan Aykroyd. 'Albert 
Brooks. Vic Morrow. Doug M G rati!, .Scat-
man Crothers. Bill Quinn. Priscilla Pointer. 
Kathleen Quinlan. John Lithgow i f p fnfh 
Saint-Denis 2 Desjardins 2 et Astre (14 
ans). 

Quatre sketches, par qua t re 
r é a l i s a t e u r s d i f f é r e n t s . Un 
t h è m e c o m m u n : l ' a u t r e di­
mension. Un homme est t rans­
porté dans le temps et dans 
l ' e s p a c e , les p e n s i o n n a i r e s 
d'une maison de repos Recou­
vrent une phénoménale fontai­
ne de jouvence, un petit garçon a 
tout ce qu'il désire sauf le bon­
heur et un type qui a une peur 
bleue de l'avion fait un voyage 
cauchemardesque. 

WILD STYLE 1 

F.lm américain (1983) écrit et réalisé par 
Charlie Ahearn Images Clive Davidson et 
John Foster Montage: Steve Brown Musi­
que Fred Brathwaiie et Chris Stem. Avec 
Lee George Quinones. Frederick Brathwaite 
Patti Astor. Andrew (Zephyr) Witten. Carlos 
Morales. Alfredo Valez. Nrva Kistac B.li 
Rice 82 min Cineplex 1 et 2 (Pour tous). 

R a y m o n d se fait a p p e l e r 
Zoro. La grande affaire de sa 
vie est de peindre des graffitis 
sur les wagons du métro new-
yorkais. Un journaliste le re­
marque, le présente à dee gens 
tout ce qu'il y a de mieux. Et 
voilà Zoro qui accepte une com­
mande. Il peindra devant une 
foule de s p e c t a t e u r s . M a i s 
Zoro, au fond, est un timide La 
vue de tant de gens qui le rega 
dent travailler lui coupe VlmaL 
ration. 
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IL Y A 2 4 SEMAINES, PERSONNE 
NE CONNAISSAIT CET HOMME 

DEPUIS 
XI LE BUSHMAN 
A FAIT RIRE 
PLUS DE 2 5 0 , 0 0 0 
QUEBECOIS // 

D 17 

RENÉ MALO présente 

u n i * » . * JEAN BECKER 
1 8 ans 

Ê 

RENÉ MALÛ 

9 Nominat ions pour les CÉSARS! 

^ M E I L L E U R FILM DE L 'ANNÉE S 
A MEILLEUR REALISATEUR *} 

MEILLEUR A C T E U R P 
MEILLEURE ACTRICE J%? 

m 

m 

i l 

f? CARRÉMENT BOULEVERSANT " 
Louis Guy Lemieux — Le Soleil 

«— r m-

I 

InQMAR B e r g m a M 
" " " * " l " A AI IUIN<« .1 . .. I I S M III NUI • .. vi , . « I IVAM.HI 

. . . nilMJI \tfl S II l)| • Il AHHII 1 *S |M NSS' S . 1,1 *»N VH II M iHSV 1 H »MI • H AMI Ml I I M K M III «I «I I I M 1^*11 

s r i N » I M i L > l l . l - * I R < M I V . . | H I I M . I I S I M I M . S . » H I « I < I I . M l * . A MAI N . | 4 \ M U M S * • • I H M I M I N 4 * I M I I N - CI NN Vk M l f.HI S 

1 . . . . . . ». U|K >~»«ffc. SVI S 1 Y I H M «V S I 

II. I l l t» 1 

Les DIEUX sont TOMBÉS 

S U R L f l T Ê T E 

I f 5e 
MOIS 

avec 

I S A B E L L E A D J A N I • A L A I N S O U C H O N 
SUZANNE FLON • MARIA MACHADO • J£NNY CL EVE • EVELYNE DlDl • JEAN GAVEN 

FRANC CHS CLUZET . MANUEL GEL IN • ROGER CAREL • MICHEL GALABRlJ 

V F . 0* m THE GOOS MUST BE CRAZY " 

Kara 

9 1 
6ERRI: TOUS LES JOURS: 
1:10,3:40, 6:25, 9:00. BERRI 5 

• « M M I 

• 
• mm » *% « 

^ m mm 

5e 
MOIS 

le DAUPHIN 2 
&EAUBIEN PRES D IBERVILLE 721-6060 

LUN. A U SAMEDI: 
8:00 P.M. 

DIMANCHE: 12:50, 
4:20, 8:00 

BERRI: TOUS LES JOURS: 12:00, 2:00, 
4:00, 6:00, 
8:00, 10:00. & BERRI 1 èv LOHGUEUIL 2 

ST-OOWS-STE-CATMHINE 218-2US 

LONGUEUIL: 
LUN. A V E N . : 7:15, 9:15. SAM.-DIM.: 

1:15, 3:15, 
5:15, 7:15, 

9:15. 
PLACE 10NGUEM 679-7451 

m 

- l û — * 

CARTIER-LAVAL: 
LUN. À VEN. : 

7:00, 9:30 SAM.-
DIM.: 2:00, 4:30. 

7 00 ,9 :30 . 

UN HOMMAGE A LA PARESSE 
QUI FERA RIRE JUSQU'AUX PLUS PARESSEUX ! 

PHILIPPE PIERRE 
NOIRET RICHARD 

POUR 
TOUS 

A l e x a n d r e * 
il) 4J l e b i e n n e S i é i i x 

SCENARIO 

me 

$ I 

EN NOMINATION POUR 
5 PRIX DE L'ACADÉMIE 

— D O N T — 

MEILLEURE ACTRICE - MERYL STREEP 
MEILLEURE ACTRICE DE SOUTIEN - CHER 

ST-DENIS • STE-CATHE8INE 288-2115 

CARTIER LAVAL 
226 BOUL DES LAURENÎIOES 

AU NORD DU BOUL CARTIER 663-5124 
Stationnement gratuit à l 'arrière 

Son histoire est scandaleuse, troublante, 
irrésistible... et vraie. 

H 

tes 
S I L K W O O D 

PLAZA ALEXIS NIHOH • 2 
NIVEAU DU MET80 ATWATEI 935-42*6 

LUN A VEN 
6:45. 9:15 
SAM DIM 
145. 4 Î 5 . 
645 . 9 15 

«LA VALLÉE 
DE LA MORT-

MONTREAL -1 
1584 MT-ROYAL • PAP1NEAU 521 .7870 

t » • • * 

TOUS LES 
JOURS DES 
12.15 P.M. 

REALISATION 
YVES ROBERT 

tùicwi IMAGES 
RENE MATHELIN 

m MUSIQUE 
; VLADIMIR COSMA 

R I T RENÉ MALO présente 

i l 

' A V E C PHILIPPE NOIRET - PIERRE RICHARD - MARLENE JOBERT 
JEAN CARMET - FRANÇOISE BRION 

BERRI 3 
ST-DENIS - STE-CATHEtfME 288-2115 

TOUS LES JOURS: 1:20, 3:15, 
5:10, 7:05, 9:00. J 

:, :.Jr~ 

En nomination pour 
5 - - P R I X DE L'ACADÉMIE 

— dont — 

Meilleur film 
Meilleur ac teur — Albert Finnev 
Meilleur ac teur — Tom Courtenay 
Meilleur réal i sateur — Peter Y a t e s 

Meilleure adaptat ion 

POUR 
TOUS S e 

n9L 

. >^— _ 

| | 

Torn Courtenay 
; :est l'habilleur, 

w i Le costumier 
dévoué à la 

. . . . . . _ 
vedette. 

v r 

• M l W t -

Albert Finney 
est la vedette. 
L'acteur dévoué 
à lui-même. 

- « P i ' M 

T».» A r 

C'est l'histoire 
de leur amitié. 

^Les larmes, 
les chagrins, 
les joies, 

r i vu 
nu. » j 
Siiêj . i 

V I M )| 

• M i l 

les rêves... 

T H E D R E S S E R 
C O I L M I I A PICTURIS P i m m i 

A C O I L X Rf ST I l l M S - m i R L D FILM SCIVICIS PRODt'C 1 ION 
A rt TER YATIS-RONALD HARWOOO ritM 

s , , n n R ALBERT FINNEY • TOM COURTENAY 
"THE DRFSSER* EDWARD FOX • ZENA WALKER 

EILEEN ATKINS • MICHAEL GOUCH - CATHRYN HARRI! 
U L t k C M n n m l h> IAMI S MORNI R A v i l i t Pr.xlo.rr M C I I VHXH.L r*roAKlior» Drtmn*i S II PHI N CRIMIS 

1 * ^ ^ 1 S,,rrt, Pl.v h> RONAl DHAKWOOO Pr«KK«l and DifKlffd by Pf T l R >Al l S 

PLÛ7Û DIE MIS niH0H-1 
NIVEAU DU METI0 ATWATEf 935-4246 

r ' U M I M M ' M I 

• : 

UN FILM DE PHILIPPE DE BROCA 

V 

i 

Upe corpédie 
piquaptc 

et exotique 
parmi le? crocodile? 

et le? ipoiçtique*... 

i 

9 à 

avec 

CATHERINE DENEUVE • PHILIPPE NOIRET 
JEAN FRANÇOIS BALMER • JACQUES FRANÇOIS • JEAN BENGUIGUI 

SCÉNARIO ORIGINAL GÉRARD BRACH ET PHILIPPE DE BROCA . M U S I Q U E GEORGES DELERUE 

Lun. à v»n.: 7:00, 9:20. Sam.-dim.: 
12:40, 2:55, 5:10, 7:25, 9:40 

CREMAZIE 
ST-DENIS-CK*AHE 3SM210 

LUNDI AU SAMEDI: 7:30, 9:30. 
DIMANCHE: 1:15, 3:15, 5:20, 7:25, 9:30 

i 

1 

http://Pr.xlo.rr
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SUCCÈS PHENOMENAL!... Un quart de 
million do personnes ont ri aux larmes dans 

h comédie de /'année ef ça continue! 

Une Drôle de Paire de Peres 

PIERRE 
RICHARD 

l e Père 
de la Gaffe 

GÉRARD 
DEPARDIEU 

Le Père 
de la Baffe 

si 

'is 

i 

• * 

A . 

comment 
deux 
types 
qui 

n'ont 
pas de 
gosses 

peuvent 
avoir 

un 
fils! 

3.1V 

«K> de Janeiro. Bn»n 

Pta>.i dr Ciipet 4iwA* < .«>actt>«tn.i Bouc* 

Hello Debbie! 
J e vis des moments 

inoubliables — Faisant 
des choses que je 

n'aurais pas faites nulle 
part ailleurs... C'est la 

faute à Rio! 

Affectueusement. 
Jennifer 

* ft 

2 
^ - / / / .S 

sem. 

ïto& 

CINÉMAS 

UNIS 

H 

sem. 

SHERWOOD PRODUCTIONS and SIDNEY KIMMEl Present A STANLEY DONEN RLM 
MICHAEL CAfNE JOSEPH BOLOGNA BLAME IT ON RIO VALERIE HARPER MICHELLE JOHNSON DEMJ MOORE 

Fxtcuttn Produce LARRY GELBART s e r t * * * bp CHARLIE PETERS «ud LARRY GELBART 
Produced end Dtrecfed by STANLEY DONEN **** * ********* mean 

LA CITÉ: Som., dim.: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30. Sem.: 7:30, 9:30. 

CLAREMONT ET F AIR VIEW: Som., dim.: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00. Sem.: 7:00, 9:00. 

LOEWS: 12:00, 1:55, 3:55, 5:55, 7.55, 10:00. Sam. dernier spectacle 11:55. 

L O E W S 1 
9 5 4 S I CAT HC M M O 8 6 1 7437 P U I 

FAIRVIEW 1 CLAREMONT 

U N FILM DE 

FRANCIS VEBER 
âvic ANNY DUPEREY n MICHEL AUMONT 

LAVAL: Sam., dim.: 12:30, 2:20, 4:10, 6.00, 7:50, 9:40. Sem.: 6:00, 7:50, 

9:40. Sam.: dernier spectacle 1 1:25 

PARISIEN: 12:05, 2:00, 4:00, 5:50, 7:45, 9:40. Sam dernier spectacle 11 =30 

TRANS CAN S S3 «97 8005 

L a C i t é 2 

• I ».* 

I 

i 
m 

•U( dialoties it •MSAOWAY DANNY ROSE» 

sent farcis it m s—sMienl brillants. > 

— Serg» DussauH. LA PRESSE 

«Broodway Danny ROM», un film drôle peur bien I 
commencer l'année. — Vincent Canby, New York ' 
Times. «Un amour de petit film» — Gene Sholit, 

|NBC-TV, me today show «Broadway Dandy Rote», 
' une pleine mesure de gags à la Woody Allen» — 

Jock Kroll, Newsweek. «Broadway Dandy Rote», 
un grand film et un film drôle. À plusieurs titres, 
c'est le meilleur film de Woody Allen». — Joel 

Siegel, ABC-TV, Goad Morning America». 
Irrésistiblement drôle... Mr. Hall y fait preuve 

d'autant de talent que dans «Annie Hall». — Pat 

,Collins, CBS-TV.. J 

( «Tous les gags 
portent». 
— Roger Ebert. 

lack Rollins 
Charles H loffe 
O'e* 

Susan [ Morse 
Mel Boum? 
iîordon NIHIS uc 
Chares 1 lotte 
Robert Greenhiit 
Woody «Un 
* .aman 

PLACE VILLE MARIE 

P.V.-MARIE: 12:15, 
2:00, 3:50, 

I 
1 

i 

Le PARISIEN 4 LAVAL 4 
480 ST CATHERINE O 866 3856 CENTRE LAVAL 688-7776 

, 1 _ % i 

â 

S 
1 

EN NOMINATION POUR 1 1 PRIX 

incluant: 
MEILLEUR FILM 

MEILLEURES ACTRICES 

SHIRLEY MacLAINE DEBRA WINGER 

MEILLEURS ACTEURS DE SOUTIEN 

JACK N I C H O L S O N JOHN LITHGOW 

MEILLEUR RÉALISATEUR 

JAMES L. BROOKS 

MEILLEUR SCÉNARIO 

m 

> 
n 

> 

o 

i \ i 

ft 

h. 

1 
» 

' PARAMCH'NTPICnW 

FAIRVIEW, LA CITÉ ET LE CINÉMA: Sam., dim.: 12:00, 2:25, 4 50, 

7:15,9:40. Sem.: 7:15, 9:40. GREENFIELD: Sam., dim.: 12:10, 2:30, 

4:50, 7:10, 9:30. Sem.: 7:10, 9:30. LAVAL Som, dim.: 12:00, 2:20, 

4:40, 7:00, 9:20. Sem.: 7:00, 9:20. Som. dernier spectacle 11:40. 

LOEWS: 12:00, 2:20, 4:45, 7:10, 9:40. Sam dernier spectacle 12:00. 

ES 

SOM SMERttftOOKE O 430 0973 VENOÔMt 3575 AV OU PARC 644 9470 

4A'(J C I N E M A - 1 806-0689 5:40,7:30,9:20. 

«L'UN DES 10 MEILLEURS 
FILMS DE L'ANNÉE!» 

• VI MAi.AyiMl 

^1 1»« \V M » s CJCYM S 'vK ' 

i HN Ai.( i IKIBI Nf.Certr SaAd 
i\ sfw t i * k loriitegti 

H( >s I. »N « .11 >«i Nfc**r^i 

SS» A»k l*Kf V II \ \ N M«M/ « J***' 
H4 )M« M . l l »KI A»s ( i" 

i n w i N f i i s i -s CetMfAntfMifH 

KMUNK>GlOH ft MAR.Al) Virff 

( Al M KSI A S W . A 7 INI kmmh h tan 

18 A N S 
AIXATIS 

• T O M S E I I E ( K 

1 I 

I 

. BOB FOSSE f u 

*SÏAR j » ' « I M R I E L H E M W W A Y ERIC ROBERTS Cliff ROBERTSON CARROLL BAKER 
ROGER REES D A I CLENNON «sc RALPH BURNS » V -\ -•: V 

^«ct-WOLFGANG GIATTES « KEfMTH UTT * - BOB F{ 

LA CITÉ: Sam., dim.: 1215. 2:10, 4:05, 6:00, 7:55. 9 5 0 . Sem.: 6:00, 7:55, 

9:50. PALACE: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00. Sam. dernier spectacle 11:00. 

S PALACE 4 LaCité 3 
698 S7-CATHERlNt O 866 6991 McdLL 3575 AV DU PARC 844 9470 , 

L O E W S 2 LAVAL \ L a C i t é 1 
054 tT-CATIKWNl Q 861 7437 K E l CENTRI LAVAL 688-777* | 3 5 7 5 ^ r̂ ., p A H C 844 9470 

LE CINEMA FAIRVIEW 2 GREENFIELD PARK 1 
W»STMOUNt SOUARC ©31 2477 TRASS CAN S M 697 6095 *L OACENFe\0 «MW 671-61?* 

EST-CE BIENTOT 
VOTRE 

ANNIVERSAIRE? 
Appelez notre cinema 

DORVALou 631-8586 

Ri 
.t 

S 

1 
su 

VOICI L'HISTOIRE D'UNE PETITE FILLE QUI A PERDU 
SES RÊVES, ET DE L'ENFANT DE LA GRANDE VILLE 

QUI RÉUSSITÀ LEUR RENDRE LA VIE! 

as 

EN NOMINATION POUR 

5 
PRIX DE 

L'ACADEMIE 

IPOURÎL 
TOUS E 

B A R B R A 
R F. ! S A N D 

Yl'A IL ri 

YORK 
U87 ST CATMEBINCO 937 6978 GO> 

YORK: 1200 ,2 :25 , 

4:50, 7: Ï5 # 9:40 

à?] " % j CANNES - PRIX SPECIAL OU JURY ^ 

«LE MEILLEUR FILM QUE J Al VU 
DEPUIS 5% ANS QUE JE RÉDIGE 

CETTE CHRONIQUE» 
— D a v i d Danby . New York Magaz ine 

«LE MEILLEUR FILM DE L'ANNEE* 
—Nat iona l Society of f i lm critics 

«UN DES 10 MEILLEURS FILMS 
DE L'ANNEE» 

fi 

Lorsqu'une loi ne permet 
pas d'accomplir une tâche... 

Il faut trouver un homme 
pour transgresser la loi! 

TOM S4LLLCK 
MVYMOUD • lAUDW HUÏÏ0I1 USSIHD 
BOB HOSKIdS J0( K̂ AIBUTO kD IAUTLP WD«?1 aANi 
. . l .»U0H •».«•« 1 • 

sem. 
* -tmtm •• o 

DORVAL: Sam., dim.: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00. Sem.: 

7:00, 9.00. GREENFIELD: Sam, dim.: 1 2:30, 2:20, 4:10, 6:00, 

7:50, 9:45. Sem.: 6:00, 7:50, 9:45. KENT: Sam., dim.: 1:15, 

3:15, 5:15, 7:15, 9:15 Sem. : 7:15, 9:15. PALACE: 12:10, 

2 :05, 4:00, 5:55, 7:50, 9:45. Sam. 

j j l Jg j derniei spectacle 1 1:40. 

866 6091 McGtu 

è t PALACE 6 

s a 

I 
KENT 2 GREENFIELD PARK 3 DORVAL 3 

6 1 0 0 SMtftftftOOKE O 4 8 9 9 7 0 3 " l G W W C L D W L * K 671-6T29 2 6 0 AVf DO«VAi 6 3 1 6 5 6 6 

I J A N E 

PARAMOUNT PICTURES PRÉSENTE UNE PRODUCTION DE DANIEL 
MELNICK - UN FILM D'HERBERT ROSS - KEVIN BACON - LORI 
SINGER - DIANNE WIEST ET JOHN LIGHTGOW - PRODUCTEUR 

EXÉCUTIF. DANIEL MELNICK - SCÉNARIO DE DEAN PiTCHFORD -
PRODUIT PAR LEWIS J. RACHMIL ET CRAIG ZADAN - SOUS LA 

DIRECTION D'HERBERT ROSS • LISEZ LE ROMAN EN ÉDITION DE. 
POCHE - BANDE ORIGINALE SUR DISQUES ET 

CASSETTES COLUMBIA - UN FILM PARAMOUNT 

DORVAL: Som., dm.: I 30, 3 30, 530 , 7:30, 9:30. S«m.: 7:30, 9:30. 

IMPERIAL: Som , dim. : 1:10, 3:10, 5:10, 7:10, 9:10. Sem.: 7:10, 9:10. 

i 

Time Magazine 
Newsweek -i 
Vanity Fair 
Hollywood Reporter 
NY Daily News 
LA Times 

LA Herald Examiner 
Film Journal 
Boston Globe 
Boston Phoenix 
San Fran Chronicle 
Washington Post 
Aquarian 
WNEWTV 

USA Today J 

EN NOMINATION 

POUR 1 PRIX 

DE L'ACADEMIE 

POUR 
TOUS 

1 A L E X A N D E R 

MEILLEURE ACTRICE 

T E S T A M E N T 

L O E W S 4 | © 
954 ST CATMI Rlf* O 661-7*37 P tU 

L O f W S : 12:40, 2:20, 
4:05, 5:50, 7:35. 925. 
Som domtor sp*ctod« 

11 15 

^ ^ ^ ^ 

E N N O M I N A T I O N 
P O U R 8 O S C A R S 

inclutàiit 

L E M E I L L E U R F I L M 

4 " 

IMPERIAL 1 © DORVAE 1 

U30 etfUWY 288 7102 Hmxà » 0 m* DOWVAl 631 8586 

fi 

à! 

The Night of 
the Shooting 

Stars 
| A NOnCOl SAN LCXKNTOl 

Aî^t.PftOLO&vnORlOTAVIANI 
in rcOMERQANTONUJTI • MARGAPJA LOZANO 

VIVAFILM 

PI ACt V i l l i MARIE 

P V.-MARIE: Itolien avec sous-titres anglais: 

12:20, 2:30, 4:45, 
7:00, 9:10. 

CMC MA- 2 

Meilleur acteur de soutien 

S A M S H E P A R D 

Meilleure direction artistique 

Meilleure cinématographie 

Meilleure partition 

Meilleur son 

Meilleurs effets 

spéciaux 

Meilleur montage 

de l'image 

s-

SPECTACLES EN 70 M M STÉRÉO DOLBY 

ADOLESCENTS (14-17 ont) 
ENFANTS ( 13 ont ef moin») 
CLUB ÂGE D O R oVt Cinémcs Unis 

$5 50 
$5 00 
$2.50 
$2 00 

Prix speciol de MATINEE pour group* 

d'étudiants pour - THE RIGHT STUFF » 

APPELEZ LE CINEMA PALACE a 886-6991 

de midi a 21 h. 

PALACE 1 
0 9 6 STCAlHf MMI O WÊ» 9991 lECOU 

PALACE: 1.00, 

4:30, 8:00 

LOCWS: 12:30. 2:15.4:00,; 
5 45. 7:35. 930 Som. k 
dwTiiw spectacle 11:20 * 

L O E W S 3 | ® 
9 6 4 ST CATHERIN* O SOI 7437 P f | f 

WW 

i ^ N : 

— f i c w : i 

PALACE: 12:05, 1:50, 

3:35,5:20,7:10, 

9:00. Sam. dernier 

spectacle 10:50 

6 PALACE 3 
ST ( ATMf BIN* C. 
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0 
• • • • • • 

est 

r 

I 

P O U R 
T O U S 

i 

I 

te m 
*1 

arme 
un film de 

M ARC ARETHE VON TROTTA 
HANNA SCHYCULLA • PETER STRIEBECK • ANGELA WINKLER 

Avec Christine Fersen, Franz Buchneser, wiadimirYordanoff et Anges Fink. 

NICOIE GARCIA OIALOGUfS JEAN LOUP DABADIE 
MARIE DUBOIS BERNARD fRESSON ROSY VARTE DOMINIQUE IAFFIN 

SCENARIO CLAUDE SAUTET n JEAN-LOUP DABADIE 

IT JACOUES VILLERET 
ANNTK AlANf HUBERT DfSCMAMPS 

*uM0' • PMlllPPf SARDE 

LAVAL Som., dim.: 100,3 00,5-00,7:00,9:00. Sun.: 

7:00,9:00. Sam dernier ipectocle 11 =00 PARISIEN: 1:00. 

3 00,5:00,7 05,9:10 Son. dernier ipxtodt 11:05 

Le PARISIEN 1 LAVAL 5 

Le PARISIEN 5 
; 4 8 0 ST C A T H F R i N E Q 8 6 6 3 8 5 6 

VIVAFILM 

PARISIEN: 12:15,2 1 5 , 4 : 1 0 , 6 : 0 5 , 8 0 0 , 
9:55. Sam. dernier spectacle 11:50. 

AVAL 6 8 8 7776 

BRIALY 

UN 

ut 
COLERE EST UN 
DESTRUCTEUR 
QUI PULVERISEjg| |&k T 0 U T Î 

IRI0MPHE OU RIRE A"** 
LA BONNE FRANQUETTE 
PAPY BAT TOUS LES 

RECORDS OE RECETTE 
LE MO/VM 

II P O U R 

T O U S 

00° 

14 
A N S 

i l 
-:J# 

ÎËMARGIMAL 
UN FILM DE 

JACQUES DERAY 
avec HENRY SILVA • musique de ENNIO MORRICONE 
LAVAL: Sam., dim.: 12:30, 2:20, 4:10, 6:00, 7:55, 9:50. Sem.: 6.00, 7:55, 

9:50 Sam. dernier spectacle 11:35. PARISIEN: 1:30, 3:30. 530 , 7 30, 
9 30. Som. dernier spectacle 11:30. VERSAILLES: Sam., dim.: 12:30, 2:15, 

4.00. 600 , 7:45, 9:30. Sem.: 6:00, 7:45, 9 30. 

Le PARISIEN 2 LAVAL 2 VERSAILLES 3 
480 . A'H»«,I\I •. B « * JM6 CCSTBI IAVA, 6«H 777* "I A i : , | . J53 7MO RAI 

L A V A N A N T 

»,VSL '.VO TMIIHMN 

NwSï5>t L H E R M I T T E 

fclOttS M A I L L A N 

Y A N N F 
141 (Jt I S 

VILLERET ' 

Le PARISIEN 3 I GREENFIELD PARK 2 LAVAI 3 
|7f»J" V \ V% I 480 ST CATHWW O »S6 3 6 M »»1 G R U N K l D HftWH 6 7 H I P 9 C»NT»»I LAMM M rm TAU VI 

VERSAILLES 2 
7778 PIACI v t K > « n l f S JS3 TSflO RACMSSOft 

•MT.r - E S ! 

3», 

Le p/us sensationnel roman erotique 
français depuis «Emmanuelle»» 

18 ANS 
»(» III V 

CLAUDIA UDY 

VERSION FRANÇAISE: Sam , dim.: 12.30, 2.15, 405 , 
6:00, 7:45, 935. Sem : 6 0 0 , 7:45, 9:35. 

PLACE VERSAILLES 353 7 8 8 0 RAOISSON 

fi 

I 
> V / * PLACE VtHSAIll11> 3 M - / I S W HAOISSOIM 

DXICATELMS et ÉTUDIANTS 
Cinemas Unis vous offre 

des prix d'entrée réduits pour tout croupe| 
25 et plus, dans toutes ses sewes 

de cinéma! 
Réservez pour votre groupe 

| en téléphonant au directeur du cinéma de| 
votre ch 

ou au bureau principal: (514) 469-6461 

au GREEN. SEVI. 

JjM;, 

UN PUBLIC ENTHOUSIASTE... 
UN SUCCES SANS CESSE GRANDISSANT... 
I M A M U R A E S T U N G E A N T ! 

Jri'mï figue,mi raisin " 

un film d . Srd.n K.r.novic S { » J S ^ V 0 A V £ C " " F"A"Ç A , S 

CARIS C0RFMAM PREORAG MAN0JL0VIC 0RAGAN NIK0LIC 
%si»* IUri«o*.c M » Maitatvic AMrtw H»rtt« Ztrm S m , f c c Oirtcttar M»«t« li»à. 2»»* 

ELYSEE 
35 MILTON 842-6053 BIENTOT A L'AFFICHE 

NE 

S : 

N E V E R C R Y 

WOLF 
PÔLRI 
TOUS PS 

UNE HISTOIRE VRAIE 
d'op/et lo 

o w v r t 
do Fori*y M o w o l 
o u l ' u ' (OfHiditn 

S 9 MOIS DE SUCCES! 

LOEWS: 12:05, 2:00, 3:55, 5:55, 7:55, 

9:55. Sam. dernier spectacle 11:50. 

L O E W S 5 
954 ST CATHERINE O 861-7*37 r f & 

1 

LA CAPTIVANTE 
BALLADE FILMEE 
PAR IMAMURA 

MERITE LE PRIX ET LE 
DEPLACEMENT! 

C'est une oeuvre fascinante, grouil­
lante de vie. réalisée avec vigueur 
et intelligence, fort bien interprétée 
et photographiée. Captivant du 
debut a la fin. c'est japonais et uni­
versel. A VOIR ABSOLUMENT. 

M<inon Peiiet D'MANOH MAT!S 

IL Y A UN RYTHME. 
UN SOUFFLE. DES 

PAYSAGES 
GRANDIOSES ET 

BIEN FILMES. 
>'g- :-UWJUII. i / . KKC.si 

UNE ORIGINALITE 
PROFONDE! UN 

FILM SUPERBE QUI 
MERITAIT BIEN SA 

PALME D'OR! 
Un étonnant portrait de femme. Un 
film envoûtant qui arrive a décrire 
des réalités cruelles avec une 
sérénité presque rassurante. O'une 
originalité profonde et d'un lyrisme 
frémissant, on comprend que Simo­
ne de Beauvoir parle de chef-
d'œuvre. 

-framme Idurpndeau Ll DEVQiR 

UN MERVEILLEUX 
POEME! 

la poésie émanant de LA BALLADE 
DE NARAYAMA réussit a nous tou­
cher et à nous émouvoir. 
-franco Nuovo. JOUkf Al 01 MONTWAl 

JE RECOMMANDE 
VIVEMENT CETTE 

BALLADE DE 
NARAYAMA. 

Lui PerreauU. LA PRtSSl 

128 MINUTES 
D'EMOTION. ON NE 
PEUT OUBLIER CES 

IMAGES 
POIGNANTES. 
Laurent Gd«jhardi. BON DiMANCHr 

EXTRAORDINAIRE, 
ON RIT, ON 

SOUFFRE. ON 
PLEURE. 

^^Jnt^t loin n u i I 

UN FILM 
BEAU ET 

CRUEL. ET 
QUELLE 

LEÇON DE 
CINEMA! 

—lexm Guy lenveut 
tt SOLtH 

ADMI­
RABLE! 

Une oeuvre d'un 
grand cinéaste et 
un film largement 
accessible. 

M C I M A T I N 

L A B A L L A D E I 

D E N A R A Y A M A 
un film de SHOHEI IMAMURA 

D'UNE FASCINANTE 
BEAUTE! 

Ce film raconte avec talent et émo­
tion une très belle légende. C'est un 
hymne A la vie. F RANCI SOIR 

L'UN DES PLUS 
INSOLITES, DES 

PLUS ORIGINAUX DU 
FESTIVAL DE 

CANNES. 
- I l MONM 

ELYSEE 1 
35 MILTON 84? 6053 

Z "DES IMAGES G 

2e 
* I l M O I S 

UN FILM 
VIOLENT 

ET TENDRE 
A LA FOIS. 
UN FILM A 

VOIR 
ABSOLU­
MENT! 

ftarçots Ren> 
TEiECAPSAU 

UN FILM 
ETOILE. 

A chaque branche 
pend une idée! 

~ l t MATIN 

SUPERBES. DES 
IMPRESSIONS 

TROUBLANTES. 
C'EST UN FILM A 

VOIR ET A REVOIR. 
BREF, UN FILM A 

SAVOURER. 
- louv I*»XTI. K M O V w w n i s 

SAISISSANT ET 
BOULEVERSANT. 

Sylve ledotu. LES MATINS Dt CBV 

ON Y DECOUVRE LA 
BEAUTE ET LA 

RICHESSE D'UNE 
TRADITION. 

-VIRJi 

D'UNE BEAUTE ET 
D'UNE FORCE 

EMOTIONNELLE 
RARES. 

- (* l<9oc S.l*nch« 

ELYSEE: Som., dim.. 1:30, 4:00, 6:30, 9:00. Sem.: 6:30, 
9:00. (Japonais avec soui-titrei français) 

EGALEMENT À L AFFICHE A GATINEAU 

^ G A G 

SALEMENT A L'AFFICHE A GATINEAU * \ 

B f t t t r T T l f M ^ ^ G A G N A N T OES PRIX: GRAND PRIX DU P U B L I C / F E S T I V A L DU CINEMA EN ABITIBI 8 3 - LION D ' C R / M E I L L E U R E P R E M I È R E O E U V R E - F E S T I V A L DE VENISE 82 ^ > 
— — B R O N Z E HUGO / FEST IVAL OE C H I C A G O - P R I X DE LA CRITIQUE INTERNATIONALE /FESTIVAL OF F E S T I V A L S 82 JfS^ ^ 

^-'EXCELLENT. "EXCEPTIONNEL. SPLENDIDE' 'fmcm GRIMAI n 'PASSIONNANT" "UN TOUR DE FORCE 

A VOIR. A NE PAS RATER" "EXCELLENT R U T . 'IMPRESSIONNANT" •*àtiEStë5, » » éé 
f DOUA HO RtMl 

EXTRAORDINAIRE 
IAURÏN1 GAGl IAHDI 

"CONVAINCANT" "MAGNIFIQUE" CHANTAI JOLY 

m MS A L'ECRAN 

DE* SPIEGEL 

"ADMIRABLE" 
CHICAGO SUN TIMES 

SAN FRANCISCO EXAMINER 

EMOUVANT" 
• . I T i v v « m i • $ 1 A D i m W W : 

UN BIEN BEAU FILM' 
/ F MONO! 

LE GOÛT DE L'EAU 
— HTFSMAAK VAN WATFR/VO avec sous-titres français 

ÉLYSfe: 
(Hollandais 

E L Y S E E 2 
MILTON 

E GOÛT DE L'EAU 
un film rie ORLOW SEUWF avec GERARD TH0OLEN OORIJN CURVERS 
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CINEMA 

• ( A r g e n t (Outre 
mont, jeudi) - Un film 
do Robert Bresson. 
D'une écri ture ciné­
matographique exem­
plaire. Fi lm sur la 
co r rup t ion de l 'ar­
gent Mais surtout sur 
le mensonge, sur la 
faute et le rachat. Des 
gens refilent un faux 
billet di banque à un 
livreur dr mazout. Et 
l'accablent de leur té­
moignage. Le jeune 
livreur est pris dans 
un engrenage qui le 
mènera à la folie cri­
minelle. Une leçon de 
cinema î 
• La Ballade de N a -
rayama (V.O. ai ec 
s.t. fr : Klysée 1) 
Dans le v i l l age de 
Nayarama. où la vie 
est part iculièrement 

rude, la tradition veut 
qu'à soixante-dix ans 
ans les vieux soient 
conduits sur le mont 
Shinshu pour y atten­
dre la mort. Un film 
magnifiquement évo-
cateur, signé Shohei 
Imamura. 
• Benvenuta 
( l 'Au t re C inéma) -
Après avoir vu Livio, 
Benvenuta. pianiste 
exaltée, confie à son 
amie: «Cet homme, 
je le veux ! » S'ensuit 
une histoire d'amour 
enflammée qui, peu à 
peu. s'élève au-dessus 
du commun. En pa 
rallele. l'amitié qui se 
noue entre Jeanne, la 
romancière qui a créé 
le personnage de Ben­
venuta, et François, 
le scénariste qui rêve 

de porter cette histoi­
re à l'écran. 
• Broadway Danny 
Rose ( P l a c e Ville-
Marie 1) Le dernier 
Woody Allen, fignolé 
avec un art consom­
mé, même si ce n'est 
pas son meilleur film. 
Woody incarne cette 
fois un petit impresa­
rio gagnant sa croûte 
avec une po ignée 
d 'art istes miteux. Il 
est le g é r a n t d u n 
chanteur (Nick Apollo 
For t e ) qui a connu 
des jours plus glori­
eux. Et devient amou­
reux de l'impétueuse 
maitress< (Mia Far­
row) du chanteur. 

• Can She Bake A 
Cherry Pie? (Cine-
plex 4) - Une femme 
qu'un amant vient de 

plaquer croise un in­
connu. Sol i ta i re lui 
aussi , divorcé, dra­
gueur professionnel. 
Ensemble, ils se cons­
olent de leurs mal 
h e u r s . L ' a c t i o n se 
passe à New York. 
Karen Black y est su­
blime. 
• Le Charme discret 
d e la b o u r g e o i s i e 
(Ouimetoscope, mar­
di) - Un film de Luis 
Bunuel , où r ê v e et 
réalité se confondent. 
Sous le v e r n i s 
b o u r g e o i s , Bunue l 
montre la réalité d'un 
monde sec, hypocrite 
et indifférent à la vie. 
I n film à voir. Avec 
Fernando Rey, Bulle 
Ogier et Stéphane Au-
dran. 
• E rase rhead (Sevil­

le, m e r c r e d i ) - Un 
rêve. Un cauchemar 
dans un univers kaf-
kam. Un univers où 
l'homme n'a plus de 
place. Henry fréquen­
te une étrange jeune 
femme qui lui donne­
ra un enfant mons­
trueux. Elle ne pourra 
plus supporter cette 
vie. Elle partira. Un 
film expressionniste, 
en noir et blanc, du ci­
néaste américain Da­
vid Lynch. R e m a r ­
quable. 
• L 'Été meurt r ier 
(Berri 5 et Cartier-La­
val) - La belle et pro­
vocante Éliane (que 
tout le monde sur­
nomme Elle ) a séduit 
Pin-pon, le pompier 
volontaire. Mais voici 
que, le jour de ses no­

ces, elle commence à 
se comporter bizarre­
ment. Pin-pon arrive-
ra t -il à é te indre le 
feu qui couve en 
Elle? 
• Experience Pre­
ferred... But not Es­
sential (Cineplex 5) -
Une pet i te comédie 
réalisée par un vété­
ran du c i n é m a an­
gla is . En 1962, une 
étudiante se trouve un 
job de vacances dans 
un hôtel de villégia­
ture. Froidement ac­
cuei l l ie , elle f in i ra 
par gagner la confian­
ce de tous . E t e l le 
aura appris deux ou 
trois choses de la vie. 
Charmant. 
• The Night of the 
Shooting Stars (V.o. 
avec s.t. angl.: Place 

Vil le-Marie 2) - En 
1944, c'était la guerre. 
La nuit du 10 août, les 
hab i tan t s d'un petit 
village de Toscane, en 
Italie, sont libérés par 
les Américains. Ceci 
lia, qui avait six ans à 
l'époque, se souvient. 
El le r a c o n t e . Selon 
ses souveni rs , sans 
toujours savoir si les 
choses se sont exacte­
ment passées comme 
ça. Plein d 'humour. 
Intéressant .En fran­
çais, le film porte le 
titre de «la Nuit de 
San Lorenzo.. 
• Terms of Endear­
ment (Loew's 2, la 
Ci té 1. W e s t m o u n t 
Square. Fairview 2, 
Greenfield Park 1 et 
L a v a l 1) - Une 
comédie — avec des 

m 
A PARTIR DE LA SEMAINE PROCHAINE LUN MAR . MER.. JEU 

LES CINÉMAS ASTRE SERONT UUVERTSOÊS IhOO 

M LA GUERRE DES ETOILES 

L E R F T O U R D U 

J E D ï 
LES DALTON EN 
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DIRTY HARRY 
EST DE RETOUR 

ÎW D M N 
M K A C T 

D O R V A L : S A M . D I M 1.15, 3.15, 5 .15, 7.15, 

9 .15; S E M . 7 15, 9 15. KENT: S A M . , D I M . 

12.45, 2.3G, 4 .15 , 6 .00, 7 .45. 9.30; S E M . 

7.45, 9 .3C P A L A C E : 12.25, 2.10, 3 .55 , 5.40, 

7.30, 9 .20 S A M . DERNIER SPECTACLE 11 10. 

PALACE 2 

DORVAL2 KENT 1 
M O AVF OORVAl 631 8SB6 «100 SHERBROOM O 409 9703 

' imfj'M ( V y ^ * fVl MANES U«» b^lMOVMiWN »H. M PM ». VINSON 
UwyhijEtfLf SMi'H 1 CH«U5 ft 9*9Cl P*oo>»»-i •»•«• D » » ^ t>̂  f. »T iA9¥DO0 

1 2 e SEMAINE de SUCCÈS 
PALACE: 12.45, 2.55, 5.05, 7.15, 9.25; 
S A M . DERNIER SPECTACLE 11.35 

h PALACE 5 n © 
698 Sr-CATHERINt 0 866-6991 MCGIll 

' l i t e 

^ 

CINÉPLEX 
2001, UNIVERSITE 
C O I N DE M A i S O N N E U V E 

M E T R O M C G I L L 849-451 8 
THF WILD STYLE (Tous) 1:30.3 05,4 40. 
6 20,7:55,930 

R/SKT BUSINESS [U\ Vend., som et dim.: 9:40 seulement Lun .eu.: 
2 20, 4:10, 6:00,7:50. 9:40 
THE LONELY GUY (Tous) Yen., M a , d«n, 1:40.3:30,5:20.7. .0 Lun, 
jeu: 1:40, 3:30, 5 20 7:10,9-00 
CAN SHE BAKE A CHEMY HE (14) 1:10,2:55,4.35.615,800,9:40 
EXPBIENŒD PREFEMSL SUT NOT ESSENTIAL (Tous) 1:15,2:40, 
4:05,5 30 7:00.8 25,9.55 

THiBiGCHILl 14 20,3:15,5:15, 7:15,915 
TH£ 5MU«FS A NO THE MAGIC FLUTE (Tous) Som e» d.m., matinees 
seulement: 1:15,2:40.4:05 

REUBEN REUBEN [14)1:30,3:25,5:25,7:25,9:23 

EDUCATING HIT A (Tous) 1 15,3.2C. 5.30.705,9-40 

MISES EN 
NOMINATION POUR 

L'«ACADEMY AWARD» 
incluant le meilleur acteur: 

T O M C O N T I 
Reuben, Reuben... ce film constitue une raison 

suffisante pour donner à un adulte la tentation de 
retourner au cinéma» —Time 

«Un film exceptionnel... vroiment drôle!» 
— N e w Voric Times 

«PLUS VIVANT 
QU'UNE CENTAINE 
DE FLASHDANCES» 

—Vanity Fair 

À L'AFFICHE! 
1:30,3:05,4:40, 6:20, 

7 55, 9 30. 

V . 

2e SEM. 
1 3 0 , 3 : 2 5 , 5 2 5 . 7 : 2 5 , 9 : 2 5 
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CfDYr~-l© 
Plut: 2nd. 
EROTIC FILM 
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X 
X 
X 
X 
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X 

S A L O N N A U T I Q U E 
PLACE BON AVENTURE 24 FÉV- 4 M A R S 84 

1 
2 5 A N N I V E R S A I R E 1 9 6 0 - 1 9 8 4 

• Plus de 350 exposants! Voiliers, bateaux-
moteurs, accessoires & services nautiques 

• SUPER SECTION de PLANCHES À VOILE 
Descente en eaux vives 
au NOUVEAU HALL SUD 

• Ne manquez pas de visiter la mezzanine : 

• Voyez le FESTIVAL DES F I L M S DE LA MER 
présenté par Quebec Yachting 

• Voyez le DÉFILÉ DE MODE SPORT « r « 
W E E K E N D à la T E R R A S S E R ICARD 

• Voyez le stand Q U É B E C '84 

• Garderie gratuite (fins de semaine) 

Ouvert tous les jours de 12h à 22h30 sauf 
dimanches 26 fév. & 4 mars : 12h à 19h 

Adultes $5 • Étudiants. Âge d'or $3 - Enfants $1 

' 1 
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moment s g r a v e s — 
sur les relations tu 
multueuses entre une 
mère et sa fille. Une 
mère possessive. Une 
fille qui veut v ivre 
comme elle l 'entend 
et épouser qui bon lui 
semble. Une histoire 
qui se d é r o u l e su r 
trente ans. Avec Shir-
ley Mac L a n e ( la 
mère), Debra Winger 
(la fille) et Jack Ni­
cholson remarquable 
dans le rôle d'un an­
cien cosmonaute por­
té sur la bouteille et le 
jupon. 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

• L'Amie (Parisien 
5) - Olga ( H a n n a 
Schygulla) rencontre 
Ruth. Elle est fasci­
née. Les deux fem­
mes se revoient. Ruth 
est introvertie et sui­
cidaire. Olga l'écoute 
et la comprend. Mais 
cette amitié agace le 
m a r i de R u t h . Un 
beau fikn de Marga-
rethe von Trotta. 

• Carmen (Berri 2. 
V.o. avec s.t. angl.: 
P laza Alexis-Nihon 
3 ) - Pour mon te r un 
ballet insp i ré de la 
nouvelle de Mérimée 
et en partie de la mu­
sique de Bizet, un cho-
r é g r a p h e d é c o u v r e 
une débutante , Car­
men, dont il s'éprend 
passionnément alors 
que celle-ci le quitte 
pour un autre. Mêlant 
d a n s d ' a d m i r a b l e s 
jeux de miroirs l'opé­
ra et la danse, le do­
c u m e n t a i r e et la 
fiction, le mythe et la 
réalité. Carlos Saura 
a réussi à dépoussié­
rer un vieux classi­
que. 
• Les Dieux sont 
tombés sur la tête 
(Berri 1 et Place Lon-
gueuil 1. V.o.: Déca­
rie 2) - Une bouteille 
de Coke tombée d'un 
avion sème la zizanie 
chez les Bushmen. Un 
savant t imide com 
met gaffe sur gaffe 

i: 

I 

te: 

"18ANS 
lit. s 

EN PRtMllRI 
CANADIEN! 

IVincess 
Sekri 

UN P I Â I S I R ^ ^ 

I 
UN PLAISIR 

ROYAL! 
i l INI MA 

;% r.INI MA 
IUSSI 
H FILM 
tROTlQut 

en présence d'une jo­
lie ins t i tut r ice . Une 
bande de révolution 
naires cherche à ren­
verser le gouverne 
ment du pays voisin. 
Unissant ces intrigue** 
croisées par un mé 
lange de poésie, de ro­
mance et ( surtout ) 
d'humour, le film %de 
Jamie Uys s'avère la 
comédie par excellen­
ce de la saison. 
• Fanny et Alexan 
dre (Dauphin 2) - À 
travers les yeux d'un 
gamin, Bergman ra­
conte son e n f a n c e 
transposée: les joies 
de Noël, la fascina­
tion des images , sa 
peur de la mort, la re-
ligion é t o u f f a n t e , 
l'importance dans sa 
vie du théâtre, de la 
magie et de l'imagi 
n a t i o n . Un fi lm-
somme. 
• L'Histoire de Pie 
ra (Dauphin 1) - Pie-
ra est née après la 
guerre, au moment où 
les derniers soldats 
américains quittaient 
l'Italie. Sa mère, Eu­
genia, est d'un aroo 
ral isme total. Piera 
sent le besoin de la 
surveiller comme on 
surveil le un enfant . 
Un film étrange, un 
peu d é c o n c e r t a n t , 
r é a l i s é p a r M a r c o 
Ferreri. Avec Hanna 
Schygulla. 

• Noces de sang 
(Ouimetoscope, mer­
credi) - Un film de 
Carlos Saura qui est 
une véritable leçon de 
cinéma. Il se présente 
comme la répétition 
d'un ba l le t d ' a p r è s 
une pièce de Federico 
Garcia Lorca. Les ac 
teurs sont dans leurs 
loges. Ils se prépa­
rent. La caméra les 
su i t . Le d r a m e se 
joue. Les mots sont 
inut i les . Un pla is i r 
pour l'oeil et l'intelli 
gence. 

• Salo, ou les 125 
journées de Sodome 
(Ouimetoscope, jeu­
di) - Le marquis de 
Sade adapté par Pier 
Paolo Pasolini qui a 
expliqué sa démarche 
de la façon suivante : 
«Tout le film, avec 
ses atrocités inouTe>. 
p r e s q u e i r r a c o n t a -
bles, se présente com­
me une énorme méta­
phore sadique de ce 
qu'a été la dissocia­
tion n a z i - f a s c i s t e 
avec ses crimes con­
tre l'humanité. » . 

LE CENTRE D'AMUSEMENT EROTIQUE 
DE MONTRÉAL 

SPECTACLES DE NUS 
CONVERSAnONS EROTIQUES ILLIMITÉES 

MAINTENANT STUDIO DE MASSAGE 

STUDIOS EROTIQUES PRIVFS 

L E C A P R I C E 
4557, RUE SAINT-DENIS 

ÏMÉTRO MONT-ROYAL) 

3 0 F E M M E S D E R Ê V E 
SUPER FILMS EROTIQUES VISIONNEMENT PRIVE 

CINÉMA DES COUCHE-TARD 
V E N S A M . D I M . de 1 3h a 3h A . M r T W T I 

, S E M A I N E DIS 19h H'IiVI 
voluptueuses et sensuelles 

.INFIRMIERES 
j THIS SPICUUS 

vot re bil let d 'ent rée v o u s d o n n e droi t 
o u a 2 salle» 

S T A L L O N E * 
MAnmWAMT l l g IAT POUR SAVE' 

18 ANSI 
4X*ATf$ 

DE RETOUR 
A VOTRE 
DEMANDE! 

(FlRSTBLOOOi 

PREPAREZ VOUS! 
VOICI 
L'ARC EN CIEL 
DES DELICES! 

r 18 A N S 
adujtes 

â c o u n d r e l ^ 
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(.OVER G I K I . 
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COPPER PENN1 
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DE RETOUR À LA DEMANDE POPULAIRE 
Les deux grands succès 

de la sensualité et de Térotisme 
^ C O M P L E X E ^ 9 A U MASCULIN desjardins 4 1 ® 
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Un film MONSTRE 
ovec HAL HOLOROOK • AOR.IENNE DAUDEAU 

• FRITZ WEAVER • CARRIE NYE • STEPHEN KING • LESLIE NIELSEN 
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CES QUATRES RÉALISATEURS VOUS FERONT 
VOYAGER DANS UN ESPACE FANTASTIQUE, 

DONT LES SEULES FRONTIÈRES t 
SONT CELLES DE LÏMAGINAIRE. 
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Plus 2 e film 
aux cinémas suivants: 

avec DAN AYKROYD • ALBERT BRÔOKS • SCATMAN CROTHERS 
JOHN LIGHTGOW VIC MORROW • KATHLEEN QUINLAN 

produit par STEVEN SPIELBERG et JOHN LANDIS 
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.DELA FANTAISIE, DU PRESTIGE, DU DÉLIRE, DE L'ÉNERGIE. 
... CEST LA FIÈVRE DES PROCHAINS RE AUX DIMANCHES 

Les Meilleurs Moments des Ha! Ha! 

Le 11 mars 

Robert Cbarlebois 

Le 18 mars I 
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Charles Dut oit 

Le 4 mars 

en-Guy Mor$au 

Demain 
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La fantaisie de More au 
Méfiez-vous... un très sérieux avertissement à ceux qui croient avoir 

tout vu, avec Jean La pointe et France CasteI qui joignent leur tête 

à celles des autres. Réalisation: Michel Préfontaine. 

Méfiez-vous de Jean-Guy Moreau, demain à 19h30 

Le prestige de Charles Dutoit 
Son auréole de charme et de charisme, ainsi que sa baguette 

magique, en ont fait Tune des superstars de la musique classique. 

Pour découvrir l'homme sous le chef, une heure de révélations 

orchestrées par Jacques Boulanger, en direct du studio 42. 

Réalisation: Henriette Grenier. 

Superstar: Charles Dutoit, le 4 mars, à 19h30 

Du délire... des Ha! Ha! 

Préparez vos mâchoires: les meilleurs sons de cloche des lundis les 

plus courus en ville, avec les maîtres de cérémonie les moins 

conventionnels. De Ding en Dong et de Pierre Verville en Daniel 

Lemire et Rémy Girard, les Ha! Ha! se suivent et ne se ressemblent 

pas. Réalisation: Jean Bissonnette. 

Les Meilleurs Moments des Ha! Ha!, le 11 mars à 19h30 

De l'énergie à la Charlebois 
Le spectacle qui a étonné Montréal et fait vibrer le Spectrum. Un 

retour démontrant qu'un gars extraordinaire n'est jamais au bout de 

ses ressources... d'énergie! Réalisation: Jean-Jacques Sheitoyan. 

Robert Charlebois: J't'aime comme un fou, le 18 mars, à 19b30 
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Vous méritez ce qu'il y a de mieux 


